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NOTE PRELWINAIRE 
L'action conduite par le CIRAD-Forêt dans le cadre du projet STREK est menée en partenariat avec deux structures 
indonésiennes relevant du Ministère des Forêts: l'Agency for Forestry Research and Development (AFRD) et la 
société d'état PT Inhutani I. L'intervention du CIR.AD-Forêt, avec ses atouts et ses contraintes, dans un état 
réellement souverain, se doit donc d'être apprécié dans sa globalité et se différencie nettement du système de 
coopération franco-français de Guyane, modèle qui nous est proposé pour cette évaluation. Pour la bonne 
compréhension de cet environnement, ce document inclue un chapitre sur l'historique du projet, un volet sur le 
secteur forestier et ses liens avec les objectifs de STREK ainsi qu'une composante décrivant l'organisation 
administrative et financière du projet. Enfin, s'agissant d'un projet où différents types d'activités sont réalisés, les 
agents du CIR.AD-Forêt et indonésiens qui se sont succédés pendant six ans ont été amenés à intervenir sur ces 
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STREK est un acronyme pour le titre anglais:Development of silvicultural techniques for regeneration of logged-
over forest in East-Kalimantan. Ce Projet, prévu sur six ans, a démarré en septembre 1989 ; il est financé aux deux tiers 
par la France (Fonds Forestier National) et pour un tiers par l'Indonésie. 
L'objectif du Projet est de mettre au point, grâce à une connaissance améliorée de la dynamique des peuplements, des 
règles de gestion conduisant à une productivité soutenue des fôrets de l'Est-Kalimantan, le principal pourvoyeur de 
l'industrie du bois en Indonésie. 
Il s'avère en effet que, pour un très grand nombre d'espèces, de grandes plages d'incertitudes demeurent concernant les 
rythmes de croissance, les ratios de mortalité, ainsi que les mécanismes de régénération qui régissent la pérennité de 
ces peuplements. Les action à mener se résument ainsi : 
• Contribuer à évaluer l'impact du système de gestion des forêts indonésiennes (T.P.T.I : Tebang Pilih Tanam 
lndonesia) en East-Kalimantan, système de coupes polycycliques, dont certains volets doivent en outre être 
confortés par la Recherche. 
• Développer des techniques sylvicoles appropriées, régénération incluse, à l'etat des peuplements après 
exploitation. 
• Former le personnel chargé de mettre en place ces techniques. 
Au sein du Ministère des Forêts, STREK est placé sous la double tutelle de l'Agency for Forestry Research and 
Development (A.F.R.D) et de la société d'état PT INHUT AN1 I qui constitue la structure d'accueil au niveau terrain 
(Implementing Agency) sur le site de Berau dans sa concession de 700 000 hectares. Le CIRAD-Forêt est la structure 
française responsable de cette opération. Deux chercheurs du CIRAD-Forêt et quatre ingénieurs indonésiens assurent 
l'encadrement du Projet où une trentaine de personnes interviennent. 
Depuis septembre 1989, un certain nombre de réalisations ont été effectuées dans le cadre du dispositif 
d'ex-périmentation sylvicole progressivement mis en place, matérialisées par dix-huit parcelles de 4 ha réparties en forêt 
vierge et ex-ploitées. Plus de 50 000 arbres, décrits par leurs principales variables, sont suivis individuellement et selon 
différentes modalités d'intervention sylvicole, constituant ainsi l'une des plus grandes banques de données sur l'évolution 
de la forêt indonésienne. Ces travatL'< sur la dynamique forestière, incluant des volets d'étude de la régénération, l'impact 
de l'exploitation sur le peuplement résiduel, la réponse des peuplements à différents types d'éclaircie ainsi que des 
récoltes botaniques sur une île à la flore encore mal connue, contribuent à concrétiser les approches d'aménagement 
durable à développer pour la gestion des forêts tropicales humides. 
En 1 996, avec la contribution de l'Union Europé<!nne, w1 projet d'une durée de six ans, intitulé Berau Forest 
Management project (BFMP) transférant à l'échelle d'un<! concession de l OO 000 hectares ces premiers résultats, fera 
l'objet d'un appel d'offres international. 
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1. HISTORIQUE 
Suite à une requête officielle de novembre 1985 du Ministère des Forêts indonésien relative à une demande d'assistance 
dans le domaine de la mise au point de techniques d'amélioration des peuplements de forêt naturelle exploitée, le 
CIRAD-Forêt (ex CTFT) a adressé à !'Ambassade de France de Jakarta en avril 1987 une première proposition 
d'intervention en liaison avec la Direction de !'Espace Rural et de la Forêt (DERF) du Ministère français de ]'Agriculture 
et de la Forêt. Après une première négociation menée avec les autorités indonésiennes, ces dernières s'engagèrent à 
financer 30 % du montant global du projet sous forme de fonctionnement, la partie française financant les experts et les 
investissements. 
Sur cette base, le comité de gestion des crédits du Fond Forestier National (FFN) affectés aux actions tropicales, sous 
l'égide de la DERF, donna son accord de principe en février 1988 pour le financement d'un projet intitulé: "Mise au point 
des techniques sylvicoles pour l'amélioration de la dynamique des forêts de l'Est-Kalimantan après exploitation", sur 
une durée de cinq ans. 
Afin de préciser les bases techniques et financières du projet, le Ministère des Forêts indonésien (MOF) demanda, à la 
charge des autorités françaises, la venue d'une mission préliminaire de trois semaines dont le financement, selon le voeu 
du FFN, fùt assuré par le CIRAD et exécutée en mai 1988 dans le cadre de son programme d'appui aux actions en Asie. 
Suite à cette mission, une convention cadre et la première convention d'application 1988-1990 de ce projet furent 
soumis le J 3n /1988 au FFN qui signifia au CIRAD-Forêt son agrément le 7 septembre 1988. 
Au cours du quatrième trimestre 1988, une première version d'un accord de coopération (Memorandum of 
Understanding ou MOU) et du plan d'opération fût rédigée et soumise par le CIRAD-Forêt au Ministère des Forêts 
indonésien sous l'intitulé "STREK Project" (Development of silvicultural techniques for the regeneration of logged-over 
commercial rain forest in East-Kalimantan) en se référant selon les régies du pays à une demande formelle du 
gouvernement indonésien contenue dans le "Blue Book" qui regroupe les demandes officielles d'assistance technique 
aux pays étrangers. 
Outre l'approbation de MOF, ce dossier devait recevoir l'approbation du Ministère du Plan (Bappenas) et du Secrétariat 
du cabinet de la Présidence (SEKKAB). Pour activer la finalisation de cet accord, une mission du CIRAD-Forêt fut 
déclenchée au cours du second trimestre 1989 qui se conclua par la signature le 2 juin 1989 du MOU pour une durée 
de cinq ans, ouvrant ainsi la voie au démarrage effectif du projet qui débuta en septembre 1989 avec l'arrivée du Chef 
de Projet du CIRAD-Forêt (Team Leader). Au terme des cinq ans, en juin 1994, la seconde phase de STREK envisagée 
avec la participation de l'Union Européenne n'étant pas finalisée (cf chapitre 8) le projet fut étendu pour un an 
(addendum No l au MOU) jusqu'à juin 1995. 
2. LE SECTEUR FORESTIER ET SA RELATION AVEC LES OBJECTIFS DU PROJET 
A\·ec une population de 186 millions d'habitants, la quatrième nation la plus peuplée du monde, l'Indonésie occupe une 
surface de 2 millions de km2 et s'étend sur environ 10 % de l'équateur. Les forêts avec 110 millions d'hectares, 
co11Stitul!nt une ressource d'une grande importantance aussi bien dans le domaine socio-économique que sur le plan de 
!'l!nvironnement. A cette vaste échelle, l'Indonésie est confrontée à la gestion des différentes fonctions de cet écosystème 
caractérisé par une très large biodiwrsité avec plus de 500 espèces de manunifàes, l 500 espèces d'oiseaux et près de 
l 0 000 espèces forestières dont l'identification et l'inventaire ne sont pas achevés. 
Sur le plan économique, avec une exploitation en 1993 de près de 32 millions de 1113 dont la majeLu-e partie est 
transfonnée en contreplaqués (9 .7 millions exportés en 1992. 50 % du marché mondial), la filière bois représt:'.nte le 
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second poste d'exportation après le pétrole (20 % ) et a généré 5.2 milliards de US$ de recettes à l'exportation en 1993. 
La forêt et la filière bois qui ne contribuaient que pour 0.7 au P.I.B en 1967, atteignaient 2.7 en 1987, 4 % en 1992 et 
7 % en 1993. 
En tetme d'emplois, plus de 500 000 emplois étaient liés en 1990 au secteur forestier et d'ici l'an 2000 il est pré\u de 
créer près de 6 millions d'emplois dans ce secteur qui devrait voir l'émergence d'activités nouvelles dans la pâte à papier 
et les industries de seconde et troisième transformation. 
Si le reboisement peut contribuer de manière significative à l'alimentation de la filière bois, c'est néanmoins la forêt 
naturelle, dont le taux de déforestation oscille entre 800 000 et un million d'hectares par an, qui devra founir l'essentiel 
de la ressource. La gestion de cette forêt naturelle, notamment celle des 46 millions d'hectares constituant le domaine 
des forêts de production, revêt donc un caractère déterminant pour assurer le maintien et le développement de cette 
activité dans une économie dont le taux de croissance est voisin de 7 % par an. 
Outre les aspects relevant du domaine de l'environnement, l'objectif des autorités indonésiennes est de maintenir une 
productivité soutenue des massifs de Sumatra et de Kalimantan, principaux pourvoyeurs de l'industrie du bois du pays, 
en précisant des règles de gestion basées prioritairement sur la connaissance de la dynamique des peuplements. Il s'avère 
en effet, que pour la plupart des espèces, demeurent de grandes plages d'incertitude pour les rythmes de croissance, les 
ratios de mortalité ainsi que les mécanismes de régénération qui régissent la pérennité de ces peuplements. Ainsi , de 
manière synthétique, les objectifs assignés au projet STREK peuvent s'exprimer ainsi: 
Contribuer à évaluer l'impact du système de gestion des forêts indonésiennes (TPTI: Tebang pilih Tanam 
Indonesia) en Est Kalimantan, système de coupes polycycliques dont certains volets doivent être 
confortés par la recherche. 
Développer des techniques sylvicoles appropriées, régénération incluse, à l'état des peuplements après 
exploitation. 
Former le personnel indonésien chargé de mettre en place ces techniques. 
3. ORGANISATION ADMJNISTRATIVE ET FINANCIERE 
STREK est placé sous la double tutelle de !'Agence de la Recherche Forestière et du Développement du Ministère des 
Forêts (AFRD) et de la société d'état PT INHUT ANI I. AFRD est l'autorité administrative (Executing Agency) 
représentée en Est Kalimantan par le Balai Penelitian Kehutanan de Samarinda (BPKS) et joue également le rôle de 
tutelle dans le domaine de la Recherche. PT INHUT AN1 I constitue la structure d'accueil au niveau terrain 
(Implementing Agency), tandis que le CIRAD-Forêt est le partenaire technique français. 
Cette organisation tripartite, par l'adjonction de PT Inhutani I qui dispose de près de 2 millions d'hectares à Kalimantan, 
füt également un voeu du CIRAD-Forêt pour deux raisons majeures: 
être de plain-pied avec une structure chargée de gérer des surfaces de grande étendue et être ainsi 
confronté concrètement à la problématique de la· gestion forestière . 
s'affranchir des contraintes quotidiennes de gestion d'un projet géré directement par l'administration 
forestière (AFRD) où la disponibilité des budgets demeure aléatoire. 
Selon les règles en vigueur dans le pays, sw· la base du plan d'opération rédigé en début de projet, un Steering 
Committee évalue annudlement les activités écoulées et statue sur le progranune futur. Le schéma ci-après détail!<~ h~ 
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Au niveau opérationnel, le projet est dirigé en théorie par un Project Manager (PM) indonésien et un Team Leader (TL) 
ex-patrié. En fait, dans les projets bilatéraux, le PM n'a souvent pas de grande expérience scientifique et technique et la 
direction effective du projet revient à l'assistance tecluùque. Pour mener à bien le projet, le CIRAD-Forêt a détaché deux 
experts à temps complet, appuyés par des missions d'appui, et de leur côté, l'AFRD et PT Inhutani I ont affecté 4 
ingénieurs des forêts, 4 tecluùciens et le personnel d'éxécution nécessaire (chauffeurs, secrétaires, ouvriers, manoeuvres, 
etc ... ) . En période de pleine activité, le projet a employé une quarantaine de personnes avec des fluctuations liées à la 
mise en oeuvre des travaux. 
Pour les burealL'< principaLL'\ abritant le projet, la ville de Balikpapan, principale agglomération de l'Est Kalimantan , fût 
choisi en raison de ses disponibilités logistiques et de l'accueil fourni par PT INHUT ANI I. En septembre 199:1 , ces 
bureall'\ furent transférés à Jakarta pour se rapprocher notamment des structures de décision nationales dans le dessein 
de préparer une deuxième phase à l'actuel projet. 
Sur le site d'étude retenu où résida la majeure partie du personnel, un bureau et une base terrain furent construits en 
1990 et 1991 par la contrepartie indonésienne et équipés par la partie francaise (mobilier, groupe électrogène, pompe 
à .::au, etc .. ) qui fournit également tout le matériel tt:chniquc ainsi que les 4 véhicules néceesaires à la bonne marche du 
projet. 
Sw· le plan financier l'agrément franco-indonésien trouvé en 1988 prévoyait que les salaires des experts français et ks 
investissements étaient à la charge du CIR.AD-Forêt à hauteur environ des deux tiers du montant du projet, et que les 
déprnses de fonctionnement, au sens large, relevaient de la partie indonésienne, comme l'illustre le tableau de 
linancement théorique ci-après. 
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STREK: BUDGET THEORIQUE SUR CINQ ANS 
Années : Convention Contrib. lnd. Contrib. Fr. 
: Annlic. FFN (Rupiah)* (FRF) 
Année l : 2/6/89-116/90: Conv. applc. I 141 425 000 2 323 000 
Année 2: 2/6/90-1 /6/91 : Conv. applc. I 255 085 000 l 853 000 
Année 3: 2/6/91-1 /6/92 : Conv. applc.2 138 802 000 2 234 000 
Année 4: 2/6/92-1/6/93 : Conv. applc.2 140 898 000 2 120 000 
Année 5: 2/6/93-1 /6/94: Conv. applc.3 146 660 000 2 286 000 
• 1989: l FRF: 261.9 Rp; 1993: l FRF: 375 Rp. 1995: l FRF: 450 Rp 
Du fait des contraintes financières rencontréet par le FFN, le budget du projet a évolué pour l'année 5 selon le 
schéma suivant: 
STREK: BUDGET ANNEE 5 
Période Source Financement Montant (FF) 
2/6/93 • 1112/93 FFN, OPE (:-.IINAGRI) Conv.3 l 104 000 
2/ 12/93 • 1/6/94 CIRAD-Forêt, MAE 700 000 
En année six (6/94-6/95), dans la phase d'ex1ension d'un an du projet, les données de l'année 5 constituèrent la base 
du budget pour la partie française alors que la participation indonésienne fut réduite à environ 1 OO million de Rp 
ce qui généra de nombreuses difficultés de fonctionnement 
4. APPROCHE TECHNIQUE DU PROJET 
Dans les projets forestiers de Recherche-Développement et notanunent ceux opérant dans le domaine de la forêt 
naturelle, le choix d'un site d'expérimentation requiert une attention toute particulière liée à la représentatitivité des 
zones sélectionnées pour les applications futures . Un premier site proposé par nos partenaires en 1988 (Tanjung 
Seilor) füt ainsi éliminé et le choix se porta sur la concession de Berau en Est Kalimantan (2oN, 1 17o15) à environ 
400 Km au nord de Balikpapan. La diversité floristique, le degré d'exploitation et les types de peuplements 
rencontrés exprimaient une bonne représentativité des forê ts de L'Est-Kalimantan. 
Afin d'estimer l'effet du TPTI sur les peuplements et de contribuer à une meilleure connaissance de la dynamique 
forestière après exploitation, trois sites, représentatifs des formations végétales dominantes, furent retenus par 
l'utilisation d'images Spot et suite à des reconnaissances au sol dans la concession de PT INHUT AN1 I à SERAU: 
Une zone de 1000 hectares exploitée il y a dix ans 
Une zone de 1000 hectares exploitée il y a cinq ans 




Ces trnis zones ont été În\'entoriées stntistiquement à un taux de 5 % awc le double objectif de comparer, d'une pai1, 
les stn.1cttu·es des peuplements à travers le temps et estimer ainsi un premier impact de l'exploitation et, d'autre part. 
contribuer à la définition et à la localisation des parcelles permanentes (PSP) où devaiènt ~lre testt!es ditlë rentes 
interventions. 
Les premières intèrprétalions mènées sw· lès zones exploiléès il y a cinq èt dix ai1s nous ont conduit à ne rèlenir què 
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la zone du RKL 1 (dix ans), ces peuplements étant très proches, aussi bien sur le plan floristique que celui de la 
structure. 
Ainsi, à l'intérieur de cette zone exploitée, il a été mis en place deux blocs de trois parcelles de quatre hectares où 
la dynamique des essences est étudiée en comparant l'évolution des peuplements soumis ou non à une intervention 
sylvicole. Ces deux blocs, définis selon l'intensité de l'exploitation réalisée antérieurement, se décomposent ainsi: 
Par bloc : 
• Une parcelle exploitée précédemment sert de témoin. 
• Deux parcelles subissent un traitement sylvicole défini par la structure du peuplement. 
Dans la zone vierge, une procédure légèrement différente a été retenue avec la création de trois blocs constitués 
chacun de quatre traitements, soit au total douze parcelles pour ce seul dispositif. Les traitements se définissent 





T 1: Exploitation dirigée à partir de 50 cm cjl +traitement sylvicole 
T2 : Exploitation dirigée à partir de 60 cm cjl +traitement sylvicole 
T3: Exploitation usuelle à partir de 60 cm<!>+ traitement sylvicole 
T4: Témoin: pas d'intervention 
Avant la matérialisation de l'exploitation, les parcelles ont été suivies pendant un an et les traitements sylvicoles, 
non matérialisés à ce jour, seront appliqués en fonction de la structure des peuplements qui apparaîtra au minimum 
deux ans après exploitation. 
Avec douze parcelles dans la zone préalablement vierge et actuellement exploitée, six parcelles en forêt exploitée 
il y a dix ans, un dispositif conséquent d'expérimentation sylvicole a été ainsi constitué, l'un des plus importants 
d'Indonésie dans ce domaine et où peuvent être menées des études au sein de cet ensemble de dix-huit parcelles de 
quatre hectares conduit selon les méthodes du CIRAD-Forêt, éprouvées depuis une quinzaine d'années, dans ses 
dispositifs expérimentaux à travers Je monde. 
5. PRINCIPALES REALISATIONS EFFECTUEES ET ACQUIS 
En fonction des objectifs antérieurement définis, ks travaux effectués ont eu pour but p1incipal durant cette première 
phase de six ans de se doter sur le plan sylvicole des outils nécessaires à une connaissance détaillée d'un milieu 
subissant différents types et degrés de manipulations à comparer à une évolution sans anthropisation de ces 
peuplements où les fonctions de l'écosystème sont préservées mais la fonction bois d'ot:uvre non assurée. Jusqu'où 
peut-on aller dans la mobilisation de cette r<::ssourœ, voire la stimuler, sans remettre en question les fonctions 
fondamentales reconnues à la forêt tropicale a défini le cadre général des travaux effectués dont la valorisation 
passera, dans une étape ultériew«:! d avec le recul dans le temps nécessaire, par une phase de modélisation anticipant 
l'évolution de ces peuplements. Le tabl..::au de la page suivante s:nthétise les thèmes abordés au cours du projet et 
Je niveau de disponibilk de ces résultats. 
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THEMES ABORDES, RESULTATS ET DISPONIBILITE 
THEMES DISPONIBILITE ENCOURS OBSERVATIONS 
! .Techniques d'inventaires statistiques et testées en Est- Utilisateurs: MOF/HPH 
programmes informatiques Kalimantan 
2. Données sur la croissance, mortalité 1991-1995 Interprétation en forêt vierge & 
(;t régénération exploitée 
3. Tarifs de cubage 17 espèces Par nom pilote 
4.Herbier de référence 1 1 800 espèces identification Check-list disponible 
5.Estimation des volumes par espèce 
commercialisables rapport final 
6.Estimation des dommages crées par espèce rapport final 
par l'exploitation 
7. Propositions de techniques testées pour tests pour C& rapport intermédiaire 
d'e:-.:ploitation propo- I 
& et identifcation de critères (C) et sitions 
indicateurs 0) de gestion durable. 
8. Evaluation économique de l'exploitation pour Est-
.. 
rapport final SUIVI 
Forestière Karnimantan 
9. Essais d'éclaircie en forêt naturelle méthodes et techni SUIVI rapport provisoire 
ques en zone e:-.:pl. 
10 .Etude de la régénération structure interprétation rapport provisoire 
11 . Etude pédologique cartes interprétai on rapport provisoire 
(thèse Surnaryono) 
12. Etude de la distribution spatiale cartes espèces protocole rapport provisoire 
sélectionnées d'étude (thèse Surnaryono) 
13 . Etudes phénologiques & diversité suivi collaboration CIFOR 
g..:nétiqlll: phénoloqiqœ AFRD, CIRAD-Forêt 
initié en 1994 
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51. Matérialisation du dispositif et constitution de la base de données des arbres supérieurs à dix 
centimètres de diamètre au sein de parcelles permanentes (PSP) 
On trouvera à la page 8 l' illustration du dispositif installé suite à l'inventaire statistique qui a porté sur les 2000 
hectares (RKL 1 & RKL 4) préalablement sélectionnées. Sur les parcelles de quatre hectares, divisées en quatre 
carrés d'un hectare chacun, une trace chaînée est ouverte tous les dix mètres afin de positionner, par rapport à ce 
réseau, chaque arbre de plus de dix centimètres de diamètre. Outre cette localisation, la circonférence à 1.30 mou 
au-dessus des contreforts est relevée ainsi que la forme et la situation hiéarchique de la cime au sein du peuplement. 
Toute essence recensée est également numérotée et un trait à la peinture indique l'emplacement exact de la mesure 
effectuée afin que que les prochaines mesures soient réalisées au même endroit. Plus de 50 000 arbres ont été ainsi 
recensés, décrits par ces principales variables que constituent la circonférence et leur statut social accompagnées 
de leur dénomination botanique. 
PERMANENT SAMPLE PLOTS (PSP) 
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52. Importance de l'aspect botanique. 
Les forêts du Sud-Est asiatique sont dans sans doute les écosystèmes forestiers les plus diversifiés de la planète. Des 
inventaires forestiers à SABAH et SARAWAK (partie malaise de Bornéo) donnent une estinrntion de 200 espèces 
d'arbres d'un diamètre supérieur ou égal à l 0 cm, à l'hectare. Le nombre d'espèce d'arbres dans l'archipel malais 
(Malaisie et Indonésie) est estimé à 41 OO réparties en 760 genres et 94 familles . Cette grande diversité floristique 
représente la difficulté majeure pour l'identification des espèces sur le terrain. Cela est particulièrement VTai pour 
la partie Indonésienne de Bornéo où les récoltes botaniques sont encore peu nombreuses. Or, il parait aujourd'hui 
inconcevable d'étudier un écosystème aussi complexe que la forêt tropicale humide, en vue de son aménagement, 
sans un bonne connaisanœ de la flore arborée. Malhew·esement, les inventaires réalisés par les forestiers se limitent 
aux espèces commerciales sous des noms vernaculaires représentant le plus souvent un groupe d'espèces. Ces 
inventaires restent donc insuftisants d'un point de vue scientifique ne permettant en aucun cas d'estimer la 1ichesse 
spécifique des forêts et limitant ainsi la connaissance et l'exploitation possible des ressources naturelles. 
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Les études botaniques menées au sein du projet STREK sont donc très vite devenues une des activités prioritaires 
et la création d'un herbier construit à partir des échantillons récoltés dans les parcelles a commencé dès le début du 
projet en 1989. Par la suite, les échantillons ont été classés par parcelles puis par familles dès juin 1991 . A ce jour 
tous les échantillons provenant du RKL 4 ont été saisis sous deux fichiers, l'un par parcelle, l'autre par famille . 
Dans le cadre de sa thèse, Mr Sumaryono (cf 54.3), a entrepris des récoltes et des identifications dans les deux 
parcelles témoins du RKL 1. Cependant, environ 25 % des arbres n'ont aps encore été déterminés et l'identification 
de nombreuses espèces méritent d'être vérifiées car elles ne figurent pas dans l'herbier de référence. 
A l'origine, l'herbier du projet était constitué d'environ 12 000 échantillons. Une révision complète visant à 
conserver pour chaque espèce les meilleurs échantillons est actuellment en cours et permettra de réduire 
considérablement Je nombre de specimen. Cette mise à jour de l'herbier n'étant pas achevée, il serait difficile de 
donner le nombre exact de specimen effectivement conservés. Depuis 1994, les identifications botaniques se sont 
concentrées sur les trois parcelles témoins du RKL 4 recouvertes de forêt primaire. Les récoltes dans ces parcelles 
témoins ont permis d'améliorer la qualité de l'herbier comprenant actuelement 570 espèces identifiées ou reconnues 
réparties en 137 genres et 47 familles· différentes. Les premiers résultats montrent que le site d'étude du projet est 
d'une grande richesse floristique puisque que pour les seules Dipterocarpaceae d'un diamètre supérieur ou égal à 
JO cm, 74 espèces ont été dénombrées dont une espèce nouvelle selon P. S ASHTON, spécialiste de cette famille, 
richesse nettement supérieure atLx autres inventaires réalisés dans la région de Samarinda (KART A WIN AT A et al. 
1981 , RISW AN, 1987) et répertoriant 12 espèces de Dipterocarpaceae à l'hectare seulement contre 20 à 40 à Berau. 
A une époque où la biodiversité constitue un thème de recherche prioritaire, l'étude botanique initiée par Je projet 
dans la région de Berau constitue une première référence qui se doit d'être poursuivie et développée. Enfin, en forêt 
primaire, nous avons dénombré environ 200 espèces différentes d'arbres. 
53. Gestion informatique de la base de données sylvicoles 
La mise au point et la mise sur pied de la procédure de saisie et de traitement informatique des données collectées 
sur le terrain constitue une étape fondamentale de la gestion d'une base de données relative à l'étude de la forêt 
naturelle. Par le nombre de variables qui s'accumulent à chaque campagne de mesure portant sur près de 50 000 
arbres, cette gestion des observations et de l'interactivité à créer pour utiliser au mieux ces informations ont necéssité 
un appui de la divison de biométrie du CIRAD-Forêt pour, dans un premier temps, préciser et définir les procédures, 
puis en 1993, proposer une approche complétement nouvelle pour faire face à la capitalisation des relevés de terrain 
bisannuels et à la compatibilité à assurer avec les autres bases de données. 
L'une des contraintes majeures des études de ce type à Kalimantan provient de la flore encore mal connue de la zone 
d'b .. -périmentation (cf paragraphe 52) et des solutions durent être trouvées pour assurer un lien entre l'utilisation de 
cette base de données et la non identification de certaines espèces; pour ces raisons, Je choix s'est finalement po11é 
sur Je tableur Quattro Pro pour la saisie, la vérification et le traitement des fichier$ s'effectuant à J'aide du logiciel 
statistique SAS (Statistical Analysis System). Ce dernier permet d'utiliser des programmes "automatiques" pour 
résoudre les problèmes courants, ou d'autres programmes demandant une modification des lignes de commande pour 
résoudre des problèmes plus spécifiques. En décembre 1994, un SIG (Atlas) a été installé et des applications ont 
été lancées sur la base de données importées de SAS, SURFER (cf 54.2) et de documents digitalisés. 
5.t. Autres composantes du dispositif d'expérimentation 
54.1 Inventaire de la strate de 2 à 10 cm de diamètre 
Pow· estimer le potentid de la régénération et son évolution en fonction des traitements appliqués, il a été décidé 
de mettre l'accent sur la strate de 2 à 10 cm de diamètre, avant d'aborder dans une seconde phase, celle des semis 
et plantules. Cette strate de 2 à 10 cm de diamètre constitue une passerelle obligatoire entre un étage dominant 






au sol dont il est nécessaire de vérifier, quelle que soit la sylviculture adoptée, les conditions de croissance et de 
développement dans la strate immédiatement supérieure. D'autre part, sur le plan botanique, il est préférable de se 
familiariser avec cet étage avant d'aborder la détennination des semis. 
Dans ce but, un dispositif systématique par parcelle a été matérialisé composé de 40 placeaux de 1 OO m2 chacun 
(20 m x 5 m) supporté par 4 layons espacés de 50 m ( 10 placeaux par layon), définissant ainsi un taux de sondage 
de 10 % par parcelle. Dans chaque placeau de 1 OO m2, les arbres entre 2 et 10 cm de diamètre sont mesurés, 
numérotés, identifiés et en cas de non identification, un échantillon est prélevé. Les lianes, les palmiers, rotins sont 
également enregistrés, comme les pentes et les caractéristiques du sol. La connaissance et la comparaison de ces 
données, avant et après exploitation forestière, apportera des informations précieuses pour l'évaluation du TPTI. 
54.2 Création de cartes topographiques 
En raison du relief accidenté de la région, des relevés topographiques ont été exécutés pour dresser par ordinateur 
(programme SURFER) la carte des courbes de niveau dont on trouvera ci-dessous un exemple. L'établissement de 
ces cartes, couplé à des investigations pédologiques, constitue un préalable indispensable à l'étude de la dynamique 





54.3 Etude pédolocique 
Suite à des observations préliminaires faisant ressortir dans le domaine pédologique de grandes différences dans le 
district de Berau, il avait été envisagé de réaliser une étude des sols dans le dispositif sylvicole où deux types de 
matériau d'origine sont présents, des schistes calcaires du tertiaire et des grès. Sur des solurn qui leur sont 
spécifiques, on note par exemple une grande diversité floristique sur les schistes qui ont la réputation de supporter 
des diptérocarpacées à tempérament héliophile et donc à croissance rapide ( 1.5 cm/an sur le diamètre) alors que les 
grés se caractérisent par une flore plus pauvre et des accroissements inférieurs à 1 cm/an. Il était donc nécéssaire 
de cerner ces aspects pour mener à bien les interprétations sur l'occurence et le comportement d'espèces aux aires 
encore mal détemùnées et ce à différentes échelles. Dans ce but, nous avons lançé une étude conjointe avec le 
département des sols de l'université de Mulawarman à Samarinda (UNMUL) et l'agence de Recherche Forestière 
de Kalimantan (BPKS) qui posséde également un laboratoire pédologique. En outre, un étudiant indonésien à Paris 
VI, Mr Sumaryono, désirant faire une thèse en foresterie en collaboration avec le projet STREK, nous l'avons mis 
sur ce thème avec un sujet de thèse intitulé: 
"La distribution spatiale des espèces de la forêt tropicale dans l'Est de Kalimantan en relation avec la topographie 
et la nature des sols." 
Outre cet aspect de recherche plus fondamentale, les travaux de terrain ont permis de réaliser une carte pédologique 
de chaque parcelle de 4 ha à grande échelle (1/1000) basée prioritairement sur la géomorphologie, la topographie, 
le type de draînage, les types de sols (classification mixte:FAO/UNESCO et USDA), la définition du matériau 
d'origine ainsi que la te:-..ture observée. Un exemple de cartographie figure en annexe (RKL 4, parcelle 4) avec les 
différentes unités pédologiques de la parcelle. Après avoir procédé en laboratoire aux analyses physiques et 
chimiques, il sera d'un grand intérêt de croiser ces données pédologiques avec chacune des espèces de la parcelle, 
positionée dans un système de repérage géographique commun à l'étude pédologique et à la base de données 
sylvicole à J'aide d'outils comme les SIG très perfon11ants dans cette approche. 
54.4 Phénologie des Diptérocarpacées et diversité génétique 
En novembre 1994, certaines essences ont fleuri, laissant ainsi présager le début d'une période de reproduction. En 
Asie, cet événement très aléatoire survient tous les trois à cinq ans. Il semblait donc intéressant et nécessaire de 
commencer une étude concernant les rythmes phénologiques dans les cinq parcelles témoins du RKL 1 et RKL 4. 
Dans ces parcelles, des relevés bi-mensuels ont été effectués afin de recenser les Diptérocarpacées en fleurs ou en 
fruits appartenant aux genres Anisoptera, Cotyleleobi11111, Dipterocmpus, D1yobalanops et Shorea. 
L'intérêt de cette étude phénologique s'est manifesté dès le mois de fevrier 1995 lors de la visite conjointe d'experts 
du CIFOR et du CIRAD-Forêt. En effet, le choix des espèces pour l'étude de l'impact de l'exploitation sur la diversité 
génétique dépendait principalement du nombre d'individus en fruits par espèce. Les relevés phénologiques 
commencés quelques mois auparavant et associés à une identification botanique ont pern1is ainsi de sélectionner 
deux espèces, Dipterocmpus acutangulus et Shorea pinanga. Basé sur l'observation de ces deux espèces, un 
protocole est en cow-s de définition entre le CIFOR, l'AFRD (Centre de Yogjakarta) et le CIRAD-Forêt pow· une 
étude des effets de l'exploitation forestière sur la diversité génétique. Deux voies seront explorées: la conséquence 
directe d'un prélèvement systématique de génotypes ou allèles spécifiques et la voie indirecte représentée ici par 
la perturbation des systèmes de reproduction causée par l'expoitation évaluée en terme de rupture de l'équilibre de 
la fréquence des génotypes avec un surplus homozygotes. 
54.5 Estimation des volumes sur pied 
Alin d'estimer, en tern1e de volume, les peuplements actuels et leurs accroissements, un programme de cubage 
utilisant le relascope de Bitterlidi a été 1nis sur pied. Il n'existe en effet pas de tarifs de cubage fiables pour la région 
de Berau et ce prograrnme s'est intéressé prioritairement à la fraction des Diptérocrui)acées commercialisables 
représentée par les groupes Meranti (Shorea) , Kapur (Drvobalanops) , Mersawa (Anisoptera) et Keruing 
(Dipterocarpus). Une soixantain.:: de tiges de toutes classes ont été cubées au minimum pour les genres dominants 
afin de pen11ettre l'élaboration de ces tarifs. Fin 1993, près de 1700 tiges ont été cubées et analysées pour la 
fo1111ulation de ces équations. 
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55. Etudes relatives à l'exploitation forestière: impact, amélioration des techniques, estimation des volumes 
commercialisables 
Dans les forêts de production, !'exploitation forestière étant l'un des principaux moyens d'intervention sur le 
peuplement, les études des effets de cette exploitation sont l'une des composantes majeures à cerner pour proposer 
des systèmes d'aménagement visant à un rendement soutenu dans le respect de la biodiversité. Peu de données 
existent sur ce thème qui a été abordé à travers la matérialisation de trois traitements (T 1 et T2 : exploitation dirigée 
à partir respectivement de 50 et 60 cm de <J>, T3 : exploitation "traditionnelle" à partir de 60 cm de <!>) et selon quatre 
grands a'<es dans les 9 parcelles de 4 ha du RKL 4 : 
Estimation des dégâts sur le peuplement résiduel, régénération incluse, selon les différentes intensités 
d'exploitation. 
Réelle possibilité d'améliorer les techniques d'exploitation et quantification de la minoration des dégâts, 
avec estimation du coût lié à ces techniques. 
Evaluation de l'ouverture du couvert. 
Estimation des volumes commercialisables. 
Les principales conclusions de cette expérimentation qui a suscité un intérêt marqué auprès de la communauté 
forestière, sont condensées dans un premier rapport publié en mai 1993 et intitulé:" Logging in East Kalimantan : 
Volume assesment and impact on the residual stand" . 
L'interprétation des données de cette étude qui a porté sur près de 28 000 arbres font apparaître les points suivants: 
Le volume moyen d'un Meranti exirait est de 11 .25 m3 alors que pour le Keruing, ce volume est seulement de 7 .5 
m3. Les autorisations de coupe annuelle (AAC) pour ces espèces ont donc des conséquences importantes du fait de 
la grande richesse de ces massifs où l'on peut trouver jusqu'à 15 à 18 pieds/ha exploitables, ce qui pose le problème 
du nombre de tiges ma'<imum à prélever, ramené à une unité de surface conservant un sens biologique et contrôlable 
sur le plan de la gestion. A titre d'exemple, avec Je système d'attribution d'une AAC (Annual Allowable Cut) par 
concessionnaire ou grande surtàce, la mobilisation de la ressource se focalise sur les zones les plus riches dans Je 
but de minorer les coûts d'ex-ploitation, entraînant sur ces sites des prélévements supérieurs à 200 m3/ha qui obérent 
ainsi l'avenir de ces peuplements. Toutes les statistiques d'exploitation étant ramené à la surface annuelle 
d'autorisation de coupe, ces chifües de surexploitation sur des zones très localisées ne sont pas apparents et 
contribuent à augmenter les facteurs d'hétérogéneité que le sylviculteur souhaite par ailleurs réduire. 
Si l'on regarde la proportion du volume extrait de forêt, cette étude révèle que sur 3130.4 m3 abattus, 53.7 % 
seulement peuvent être considérés comme un volume commercial. 
Une étroite supervision des travaux tend effectivement à une minoration significative des dégâts d'exploitation; 
toutefois, l'étude de l'impact de chaque phase de cette exploitation a mis en lumière que s'il était quelque peu 
illusoire dans l'immédiat de tenter de réduire les dégâts d'abattage (manque de professionnalisme des abatteurs), en 
revanche, sur le plan du débusquage et du débardage, de sensibles améliorations pouvaient être apportées. En dehors 
des aspects liés à l'expérience du personnel et du ty-pe de matériel utilisé, le facteur prépondérant de réduction des 
traumatismes créés au peuplement réside dans l'optimisation du tracé des pistes de débardage basé sur la 
connaissance topograhique de la parcelle et le positionnement exact des pieds à débarder. 
Un autre point clairement apparu est la spécificité des dommages causés au peuplement à chacune des deux grandes 
phases d'abattage et de débardage (très faible chevauchement des zones touchées), accompagnée d'une seconde 
carack1isation corrélée au-.; types de mortalité et de blessures propres à chaque séquence de l'exploitation forestière . 
Ainsi , c'est la phase d'abattage qui génère le plus grand nombre de blessures, 21 % du peuplement résiduel est 
touché lors de cette opération avec une concentration de dommages causés au houppier (65 %). De leur côté, le 
débusquage et débardage sont à l'origine de la mortalité immédiate de 20 % du peuplement, principalement par 
déracinement. Globalement, en moyenne 41 % du peuplement constitué des arbres supérieurs à 10 cm de diamètre 
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sont donc touchés, tandis que la strate de 2 à 10 cm de diamètre accuse un taux de 35 % de diftërents types de 
dépréciation. 
Si ces chiffres caractérisent cette première estimation conduite immédiatement après exploitation, ils ne représentent 
qu'une étape dans la compréhension des phénomènes de mortalité qui demeure importante plusieurs années après 
exploitation: chaque type de blessure portée à un arbre étant enregistré , il devrait être possible dans le cas de 
conséquence létale d'affiner l'interprétation de l'évolution de ce paramètre mortalité qui joue un rôle clé dans la 
construction des modèles d'évolution des peuplements. 
Sur le plan de la comparaison entre les trois traitements, des difl:ërences significatives sont enregistrées dans le cas 
d'un abattage identique de 8 pieds à l'hectare, prélèvement moyen à Kalimantan, principalement entre les deux 
approches, exploitation controlée et traditionnelle: 
li En terme d'arbres blessés, Tl et T2 (exploitation controlée avec deux intensités de prélèvement) présentent 
peu de différences: 15,2 % et 20,4 % du peuplement initial, tandis que dans T3 où une exploitation traditionnelle 
a été réalisée, ce taux atteint 25,2 %, touchant ainsi une tige sur quatre. 
21 Pour la mortalité immédiatement relevée après exploitation, T 1 et T2 enregistrent un taux de 16 et 15 % 
alors que T3, proche de 20 %, a donc supprimé un arbre sur 5 à l'hectare. 
31 Sur un plan global, Tl et T2 ont eu une incidence sur près de 33 % du peuplement, blessures de gravité 
diverse et mortalité confondues, alors qu'en T3 c'est plus de 45 % du peuplement qui a subi, à des degrés divers, 
l'impact de cette exploitation. 
41 Ces chiffres précédents (pourcentage du nombre de tiges à l'hectare touchées par l'exploitation) sont, comme 
il était prévisible, corrélés aux estimations de swfaces perturbées par l'abattage et le débardage, oscillant de 30 à 
45 % à l'hectare. 
En terme de choix de système de gestion forestière et de sylviculture, ces premières estimations confortent l'opinion 
du rôle majeur joué en Asie du Sud-Est par l'exploitation forestière dont il est nécéssaire de cerner les différentes 
composantes, avec ses contraintes incontournables et les améliorations possibles, avant de proposer de nouvelles 
approches. En terme par exemple d'écolabelling, quelle proportion de dommages portée au peuplement résiduel peut 
être considérée comme acceptable lorqu'on sait que dans les pays développés ce taux est proche de 10 %. D'autre 
part la non valorisation de près de 50 % du volume brut traduit bien les contraintes techniques et commerciales à 
le\·er pour une optimisation de l'utilisation des bois tropicaux. Cet impact de l'exploitation forestière, quantifié à une 
échélle crédible et avec une précision démontrée restera sans nul doute l'un des acquis les plus marquants du projet 
avec la démonstration de la possibilité effective de réduire les dommages aux peuplements comme l'illustre le graphe 
de la page précédente. 
56. Travaux sylvicoles: Traitements de dévitalisation dans le RKLl 
Pour améliorer la croissance des espèces jugées désirables, de nombreuses expériences menées depuis plus d'un 
demi-siècle, ont démontré la nécessité de réduire de manière significative la concurrence créée par des essences 
d'intérêt plus limité dans les massifs forestiers assignés à des ojectifs de production de bois d'oeuvre. 
En tenant compte des contraintes du milieu et de coût, les méthodes d'éclaircie retenues font généralement appel à 
des techrùques de dévitalisation d'arbres sur pied par l'utilisation d'arboricides qui se caractérisent à la fois par une 
grande eilicacité et de faibles dommages au peuplement résiduel. Le récent discrédit qui a affecté ces produits du 
fait de leur utilisation militaire au Vietnam, de problc!!mes toxicologiques (Dioxine) et une plus grande conscience 
des a:,1x."Cts écologiques ont favorisé l'émergence de mok.'cules nouvelles qui, utilisées selon des principes 1igoureux, 
pennettent de satisfaire le forestier, premier responsable avant tout d'un environnement de qualité. 
Dans cet esprit, tirant les conséquences des expé1iences réalisées par le CIRAD-Forêt en Côte d'ivoire, notre choix 
s'est porté sur une combinaison de TrichlopyT, herbicide dérivé de la famille des Pyridines et de 24 D, désherbant 
17 
hormoné sélectif, dilué à 10 % dans du gas oil, solution appliquée à l'aide de burettes sur des entailles discontinues 
à la base du füt de l'arbre; 5 injections de 5 ml sont ainsi effectuées sur les entailles espacées de 20 cm sur le 
pourtour de l'arbre, une deuxième série <l'entailles étant réalisée pour les arbres supérieurs à 35 cm de diamètre. La 
solution pulvérisée sur les entailles, véhiculée par la sève, induit des réactions de type hormonal conduisant en 
quelques mois à un dépérissement de l'arbre qui se délite progressivement, évitant ainsi de créer des chablis aux 
conséquences néfastes pour les essences d'avenir. La faible rémanence des molécules utilisées (3 à 4 semaines) et 
l'injection très précise de la solution dans les entailles sans ruissellement excessif linùtant cette application à 
seulement 2,5 à 3 J de solution à l'hectare, permettent de penser que ces traitements devrnient donner toutes les 
garanties nécessaires à cette opération. 
Outre Je choix des techniques, une autre composante majeure de l'éclaircie à définir tient à son intensité, à la 
structure du peuplement à modifier et à sa répartition spaciale. Dans ce domaine, en sachant que pour induire un 
impact significatif sur Je peuplement résiduel, J' intervention doit prélever entre 25 et 30 % de la surface terrière sans 
dépasser ce taux de manière excessive, deux choix sont possibles : 
travailler au niveau de la structure globale du peuplement avec une approche systématique décidant, par 
exemple, de supprimer tous les arbres de telle catégorie atteignant telle classe de diamètre, la grande 
facilité de la mise en oeuvre de ce traitement ayant comme inconvénient majeur de ne pas toujours 
contribuer à une corrélation étroite entre l'intervention et le peuplement à stimuler. 
focaliser l'éclaircie autour d'espèces jugées comme constituant Je peuplement d'avenir (PCT), travaillant 
plus au pied par pied qu'à la régularisation de la structure du peuplement favorisée par Je premier 
système. 
Ces deux méthodes ayant leurs avantages et inconvénients, nous avons donc décidé de les tester dans le dispositif 
du RKL 1 après des simulations, incluant un volet graphique visualisant la spécificité de ces deux approches. Ces 
traitements, possédant les caractéristiques suivantes, se répartissent ainsi: 
2 parcelles avec un traitement systématique: tous les arbres appartenant aux categories"Inconnu" et "Non 
commercial" et supérieurs à un diamètre de 20 cm sont dévitalisés; taux moyen d'extraction de la surface 
terrière: 28 %. 
2 parcelles avec un traitement sélectif doté de 2 composantes: 
a/ Dans un cercle d'un diamètre de 10 m autour de l'essence appartenant au groupe cJassé en peuplement 
d'avenir, tous les arbres supérieurs à un diamètre de 20 cm des catégories "Inconnu" et "Non Commercial" 
sont dévitalisés. 
b/ tous les arbres d'un diamètre atteignant 40 cm et plus des catégories "Inconnu et Non Commercial" sont 
dévitalisés dans la parcelle; taux moyen d'extraction: 28 %. 
2 parcelles témoins servant de référence complètent ce dispositif de 6 parcelles du RKL 1 
Ces traitements appliqués en 1992 ont fait l'objet d'observations régulières afin d'estimer leur réelle efticacité, ce 
type d'intervention n'ayant pas encore été testé dans les for~ts de Kalimantan. 
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57. Formation 
La fonnation représente une composante majeure dans tout projet de Recherche-Développement. De par les 
objectifs très concrets du projet en matière de sylviculture, les actions de fonnation sur le terrain ont constitué la 
partie dominante de ce volet. Ainsi trois ingénieurs des forêts et quatre techniciens ont pu suivre toutes les étapes 
de la mise en place du dispositif, incluant l'initiation aux inventaires statistiques, la manipulation d'appareils 
forestiers (relascope, Blummeiss, GPS, clinomètres, etc .. ), les techniques d'éclaircie, la botanique, jusqu' à 
l'exploitation des relevés fournis par la base de données après une formation en infonnatique. Cette fonnation a été 
effectuée par le personnel expatrié du CIRAD-Forêt ainsi que par ses agents du siège dans Je domaine de 
l'infonnatique, la biométrie, les SIG, la sylviculture et de l'exploitation forestière. Des séjours ont été également 
organisés en France et en Guyane pour l'ingénieur chargé du traitement de données avec la participation du MAE 
pour des actions plus pointues en biométrie et inititation aux Systèmes d'Information Géographique (SIG). En outre, 
le projet a apporté sa contribution à un thésard indonésien de Paris VI travaillant sur les corrélations sol-espèces 
(cf paragraphe 54.3). 
58. Conclusion aux travaux réalisés 
Au cours des trois conventions d'application passées entre le Ministère de !'Agriculture et de la Pêche et Je CIRAD-
Forêt de 1989 à 1993, puis sur financememt propre de 1994 à 1995, le programme théorique exposé en 1988 lors 
de la première mission d'identification a pu être globalement exécuté selon les axes définis. Outre les réunions 
annuelles du Steering Comrnittee, le projet fût évalué par une commission mixte franco-indonésienne en décembre 
1990, puis dans le cadre de la revue externe du CIRAD-Forêt en décembre 1992, et enfin en novembre 1993 dans 
le cadre de l'évaluation de la coopération étrangère par le Ministère des Forêts. Ces missions, tout en relevant les 
contraintes inhérentes à toute action de Recherche-Développement, portèrent des conclusions positives sur les 
activités realisées, reflétant la bonne perception qu'ont les interlocuteurs d'un projet qui a su se forger en six ans une 
solide réputation dans un environnement à haute compétitivité. 
Une des raisons majeures qui a contribué à ces résultats réside dans le fait que le financement français, véritable 
moteur du projet, a toujours été disponible atLx pt!riodes prévues et selon les montants indiqués dans les conventions 
et que de ce fait, les travaux ne se sont jamais arrêtés. 
En conclusion., on peut avancer que dans le domaine de la sylviculture de la forêt naturelle, un outil d'étude de grande 
envergure qui n'existait pas auparavant a été créé, et il appartient à chaque partie d'en tirer Je meilleur usage 
possible, notamment dans le domaine d'une première modélisation des peuplements soumis à différents types 
d'intervention dés que les résultats des campagnes de mesure de l'année 1995 seront disponibles. 
6. CONTRAINTES RENCONTREES 
Les contraintes rencontrées, sur un plan général, n'ont pas été spécifiques au projet et s'inscrivent dans le cadre 
traditionnel du secteur public indonésien, réputé pour sa pesante bureaucratie et sa non transparence dans les 
procédures administratives. De plus, et de manière paradoxale dans ce système de pouvoir centralisateur, se greffent 
et souvent s'opposent dans ce vaste pays des cercles de décision propres à chaque échelle géographique (nationale, 
province, district) et également institutionnelles. Ainsi de nombreuses instances traitent d'un même problème, avec 
l'exemple de dettx services forestiers, le Dinas Kehutanan et le Kanwill relevant l'un du Ministère de l'intérieur, donc 
du gouverneur de la province, l'autre de MOF, en fait de l'autorité centrale de Jakarta. A la non communication entre 
ces di.flërents cercles qui s'interpénétrent rarement mais qui en reconnaissant l'autorité de chaque instance se font 
respecter ainsi eux-mêmes, s'ajoute la recherche systématique du consensus à chaque échelon de décision qui 
rediscute ce qui semblait acquis par le cercle précédent génèrant ainsi des situations de blocage qu'il faut, dans le 
respect des règles du pays, transgresser en permanence pour l'éxécution d'un projet. A titre d'exemple, les 
affectations du personnd decidées en haut lieu, contestées par une structure d'application, peuvent mettre un an à 
se réaliser conm1e en témoigne l'affectation d'un technicien, Desdi Kusdadi, nommé le 4 juillet 1990 et qui a rejoint 
son poste le 25 mai 1991 . Ce dysfoncti01mement de l'administration et une certaine prévarication aujourd'hui 
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combattues, expliquent le peu d'efficacité de la recherche forestière nationale qui délègue de facto à des projets 
d'assistance technique bi et multilatéraux des fonctions qui de\Taient normalement lui revenir. Les contraintes 
particulières rencontrées par le projet furent analysées dès 1990 par une mission conjointe franco-indonésienne et 
relèvent de plusieurs domaines: 
Contrainte sur la zone d'étude. 
En 1990, un projet papetier dirigé par PT Kiani Kertas, filiale de Georgia Pacifie, a voulu s'installer dans la zone 
où était installé le dispositif de recherche constitué des dix-huit parcelles permanentes. Devant la puissance de ce 
groupe privé, le projet s'est retrouvé quelque peu isolé pour défendre ses acquis et à très court terme, son existence. 
La possibilité d'une diffusion restreinte d'un rapport confidentiel mettant en exergue l'incohérence de ce projet 
papetier avec les objectifs nationaux a permis l'ouverture d'un dialogue avec ce groupe soucieux de son image de 
marque, l' amenant ainsi à selectionner d'autres sites. 
Contrainte en matière de personnel. 
Les affectations officielles du perso1U1el d'encadrement, ingénieurs et techniciens, ne sont pas toujours respectées 
et le plus souvent les cadres affectés continuent à garder une activité dans leur ancien poste. Ce cas est patent pour 
le Project Manager indonésien, qui malgré nos nombreuses demandes écrites aux différentes autorités, a été peu 
impliqué dans l'exercice quotidien des tâches lui revenant. Une seconde contrainte réside dans le fait que le projet 
ne peut exercer aucune autorité vis à vis de ce personnel, souvent peu motivé pour des tâches forestières à la 
pénibilité incontestable, et qui relève de ses propres instances administratives. 
Contrainte en matière financière 
A l'exception de la période ficale 1994-1995, le projet a pu fonctionner à peu près normalement grâce au 
préfinancement assuré par PT INHUT ANI I. Comme nous l'avons maintes fois signalé dans nos rapports 
semestriels, la contrainte majeure est que ces budgets de fonctionnement, très importants pour les activités 
quotidiennes, ne sont pas directement gérés par le Chef de projet indonésien de STREK, alors que le plan d'opération 
prévoit cette clause. Le gestionnaire principal de ce budget est l'agence régionale de l'AFRD en Est Kalimantan, 
BPK Samarinda, chargé en outre de la coordination du projet et qui utilise ces fonds en fonction de ses priorités et 
sans en référer systématiquement au Chef de Projet indonésien. Le fonctio1U1ement de STREK, à charge de la 
contre-partie indonésienne, et perçu comme une affaire strictement indonésienne, a donc connu quelques moments 
difficiles, ce qui a amené le CIRAD-Forêt à préfinancer certaines dépenses courantes. De plus, contrairement à 
l'accord franco-indonésien, les frais de fonctionnement du bureau de Jakarta n'ont jamais pu être remboursés au 
CIRAD-Forêt et certaines dépenses ont du être prises en charge par la partie française (salaire secrétaire, opérateur 
saisie de do1U1ées ... ) afin d'assurer le fonctionnement normal du projet. Le non respect de ces accords dans le 
domaine budgétaire, notamment en année six du projet, a crée quelquefois une situation tendue entre le CIRAD-
Forêt et ses partenaires indonésiens qui, selon les règles laxistes de la coopération bilatérale, ont toujours pensé que 
le CIRAD-Forêt se substituerait au financement national défaillant. 
7. VISITEURS, RELATIONS AVEC L'EXTERIEUR, VALORISATION ET PUBLICATIONS 
Depuis 1989, de nombreuses personnalités dont l'énumération serait fastidieuse, ont visité le projet sur le te1Tain 
à Kalimantan et pu ainsi se faire une idée plus concrète de l'approche retenue et des premières réalisations effectuées. 
D'autre part, le projet a noué avec les structures nationales et internationales intervenant dans le domaine forestier 
des relations qui n'ont cessé de s'aftirmer à travers le temps et a participé au travers de ses experts indonésiens et 
expatriés à de multiples réunions, ateliers, séminaires et conférences. Un premier séminaire a été organisé en 
décembre 1991 rassemblant 150 perso1U1es environ et qui pe1mit d'expliquer la démarche du CIRAD-Forêt dans 
l'étude de la forêt naturelle. Un second séminaire s'est tenu en juin 1994 (voir en annexe), date qui a marqué la lin 
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de la première phase de cinq ans et où ont été présentés les résultats les plus significatifs obtenus. 
Dans Je domaine des publications (cf liste en annexe), un effort particulier a été fait pour traduire en Bahasa 
Indonesia les rapports techniques les plus marquants et on trouvera en annexe la liste des principales publications, 
rédigées prioritairement en anglais depuis 1989. En outre, un document de synthèse a été réalisé lors du séminaire 
de juin 1994. 
8. QUEL FUTUR POUR LE PROJET STREK ET UNE IMPLANTATION DU CIR.AD-FORET 
DURABLE EN INDONESIE ? 
Suite aux difficultés rencontrées pour Je financement intégral de la première phase du projet STREK se terminant 
théoriquement en juin 1994, nous avons hâté les préparatifs d'une deuxième phase (STREK II) . Ce nouveau projet 
consiste à appliquer à un massif de plusieurs dizaines de milliers d'hectares les résultats de la première phase selon 
une approche Aménagement Pilote Intégré (API), tout en poursuivant les travaux de recherche menés depuis 
l'origine. Ce passage à une étape d'application, tournée vers la problématique de la gestion forestière et conforme 
à l'esprit du projet, permet, tout en poursuivant les recherches entrep1ises dont Je financement futur demeure 
incertain, de s'adresser à des bailleurs de fonds qui entendent s'investir dans Je domaine de la gestion des forêts de 
production. En incluant ces recherches dans un API, on en assure mieux la pérennité tout en faisant gagner un temps 
précieux à !'API qui est conforté dans ses objectifs par les résultats générés par la Recherche. 
L'Union Européenne apparaissant comme l'un des bailleurs de fonds potentiels, a été approchée sous différentes 
formes depuis 1992 (mission AFRD à Bruxelles, réunions UE/CIRAD à Jakarta avec Je Desk O:fficer Indonésie à 
Bruxelles, accueil sur Je terrain des consultants UE, .. ). L'UE a en outre expressement indiqué sa volonté de 
s'engager dans le secteur forestier en Asie du Sud-Est, ausi bien en appui institutionnel que dans des opérations de 
gestion forestière et par ses différentes lignes budgétaires B?-3000, Coopération technique avec l'Asie (31 M ECU), 
B?-5040, Environnement et Santé (26 M ECU) et B?-5041, Foresterie tropicale (50 M ECU), l'Union s'est donnée 
les moyens nécéssaires à ces interventions. 
Parallélement à ces moyens, il faut noter cependant que J'UE entend définir sa propre politique d'action en foresterie 
tropicale sans toujours une étroite concertation avec les pays membres et l'expertise très riche en Indonésie de ces 
pays. Cette nouvelle recherche d'idendité européenne qui se concrétise dans la réalisation effective de projets à label 
UE pose de facto Je problème de la cohérence d'actions avec les autres projets des pays européens, tout d'abord en 
terme de compétition pure, puis de complémentarité dans les actions à entreprendre. Ces raisons expliquent pouquoi , 
avant même de discuter du contenu du projet lui-même, que certaines interventions aient été nécéssaires pour que 
ce projet de STREK II, puisse être perçu comme recevable par J'UE. Fin juin 1993, un document de projet intitulé: 
"Sustainable Forest Management backed-up by ongoing R & D activities: a first application to Berau 
Forest" 
a été rédigé selon les normes de cette instance, et transmis à la représentation de l'Union Européenne à Jakarta avec 
ampliation aux directions techniques de MOF qui ont pour charge, après étude, de transmettre ce projet au Ministère 
du Plan (Bappenas). Cette dernière structure ayant émis un avis favorable a saisi officiellement !'VE en octobre 
1993. Après cette requête, la Représentation de l'Union Européenne à Jakarta a préparé les termes de référence en 
décembre 1993 d'une mission d'évaluation qui a statué favorablement en octobre 1994 sur les modalités d'éxécution 
de œ futur projet dont l'appelation finale est devenue" Berau Forest Management Project (BFMP)". En octobre 
1994, w1 pré-accord a été signé entre les diverses parties concernées (EU, MOF et PT Inhutani 1) et le 30 mai 1995, 
k document contractuel (Financial Memorandum a été signé entre l'Union Européenne et k Gouvernement 
indonésien. En juin 1995 devrait être Jançé l'appel d'offres international de BFMP pour lequel le CIRAD-Forêl 
compétira au sein d'un consortiun1 européen qu'il a constitué et dont il assure Je leadership. Afin d'éviter toute 
inte1ruption donunageable entre STREK et BflvfP dont la date de dérnruTage reste à ce jour incertaine, une extension 
d'un an du projet STREK a été sollicitée et est en cours d'agrément par les instances indonésie1mes. 
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En conclusion, malgré certaines contraintes de fonctionnement liées à la partie indonésienne qui a connu quelques 
difficultés pour honorer ses engagements en terme de personnel effectivement disponible et de budget, le projet a 
pu atteindre ses objectifs techniques, faire reconnaître l'expertise forestière française assez méconnue dans cette 
région du monde et créer un climat de confiance avec les autorités forestières du pays. Cette confiance s'est 
manifestée au cours du premier semestre 1993 par la signature d'un accord de coopération avec le Ministère des 
Forêts et le CIRAD qui doit être perçu, au delà d'un simple accord, corrune un souhait de l'Indonésie de poursui\.Te 
sa coopération avec notre pays, volonté basée pour une part, sur les actions conjointes menées actuellement. Si les 
propositions techniques pour concrétiser ce partenariat ne posent pas de problèmes majeurs pour leur identification, 
le manque d'outil de financement de la France en Asie du Sud-Est et singulièrement en Indonésie, hypothèque cette 
coopération dans une compétition toujours croissante dans le domaine bilatéral. Le CIR.AD-Forêt, organisme de 
recherche, pour assurer sa présence dans l'un des pays tropicaux majeurs et stratégiques pour ses prograrrunes doit 
donc s'impliquer dans la compétition de l'accès aux financements internationaux. S'il a corrunencé à le faire avec 
succés, il reste néamoins regrettable que notre pays ne doive compter que sur cette seule carte pour assurer 1' avenir 
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lowland mixed dipterocarp forest in East Kalimantan 
(Berau, STREK Project), P . Sist, 11/94, 5th round 
table on dipterocarps , Chiang-Mai (Thailand) 
: What outlook for the second cycle of dipterocarps harvesting ? 
J .G. Bertault, 11194, 5th round table on dipterocarps, Chiang-Mai 
(Th ail and) 
: Laporan mengikuti kegiatan training management Information 
System in Forestry, Ir. Abdurachman, 11 /94 
:Repon on the STREK Workshop, Bois et Forêts des Tropiques 
No. 242, J.G Bertault, 12/94 
:Joint Steering Committee of STREK Project, 1 /95 
:STREK Project Mission: Manual and MAPS ATLAS-GIS, 
Nicolas FAUVET, 5/95 
:Contour Maps And 3-9 Surfaces making using Surfer Methodology 
applied in STREK Project, Nicolas Nguyen-Thé, 5/95 
:Importation of surfer contour maps and SAS fùes into 
ATLAS GIS - Technical note, Nicolas Nguyen-Thé, 5195 
:Impact de l'exploitation en forêt Naturelle, Bois et Forêts de 
Tropiques, No. 245, J.G Benault, Plinio Sist, 6/95 
L'ATELIER DU PROJET STREK 
AMÉNAGER LES FORÊTS TROPICALES : DU CONCEPT 
À LA RÉALITÉ DE TERRAIN, DE LA RECHERCHE AU DÉVELOPPEMENT 
Cet Atelier, placé sous l'égide de l'AF.R.D. 
(Agency for Forestry Reseorch ond 
Development), du Ministère indonésien 
des Forêts et du CIRAD-Forêl, o été ouvert 
par S. E. DJAMALUDIN SURYOHADIKUSUMO, 
Ministre des Forêts, en présence de M. 
Dominique GIRARD, ambassadeur de 
Fronce, dont le discours, prononcé en bo-
hoso indonesio, o exposé Io position fran-
çaise dons le domaine de l'environnement 
el Io port importante que notre pays en-
tend réserver à Io recherche forestière 
pour atteindre concrètement des objectifs 
d'aménagement durable. De son côté, le 
Ministre des Forêts o souligné l'engage-
ment de son pays qui veut atteindre l'ob-
jectif 2000 de l'0.18.T., foire appliquer 
des pratiques saines de gestion el mettre 
en place progressivement un système 
d'écolobel ; de plus, il o réaffirmé sa vo-
lonté de développer un portenoriot avec 
des instances scientifiques telles que le 
CIRAD pour atteindre ces objectifs. 
Le Ministre des Forêts, S. E. DJA.W,LLJ-
DIN SURYOHADIKUSUMO, en compa-
gnie de !'Ambassadeur de France, 
S. E. Dominique GrR.-'.RD et de Mr 
Soejadi HART0!'-10, D irecteur Général 
de l'A.F.R.D. frappant les trois coups 
de gong rituels qui ouvrent !'Atelier 
du Projet STREK. 
The Minister of Forestrv, 0 JA.\ 1ALLDJ,\· 
5 UR\OHADll\"L'5L'A10, ;~ the compa11)' 
o f the French Ambassador, Domi-
nique GIRARD and the Ceneral Oirec-
tor of the A.F.R.D. , SOEJADI HARTO.\ O , 
sounding the three ritual gongs w hich 
opened the STREK Project \·Vorkshop. 
H<ll' El f<lR[T~ Dl' TR()l'IC)l [' · ' 
Djakarta 28-29 juin 1994 
Cet Atelier était l'occas ion de diffu-
ser les premiers résultats du Projet 
STREK (Techn iques de sylviculture 
pour la régénération de forêts ex-
ploitées à Est-Kal imantan) après une 
première phase de cinq ans . Neuf 
documents ont été présentés - dont 
cinq par des chercheurs indonésiens -
sur la flore , la pédologie et l'en-
semble des outils mis au point par le 
Projet STREK pour caractériser les 
écosystèmes forestiers et com-
prendre leur dynamique. En outre, 
des communications sur la gestion 
durable ont été présentées par des 
institutions internationales (F .A.0., 
CIFOR), des un iversités (Bogor, Sa-
marinda , Paris VI), ainsi que por 
l'associati on des concessionnaires 
indonésiens (A.P. H.1.), représentée 
par son Vice-Président M . HENDRO 
PRASTOWO. 
Plus de 150 participants représen-
tant le Ministère des Forêts, des so-
ciétés d 'Etat (PERUM PERHUTANI, PT 
INHUTANI 1 à V), Io profession (AK-
PINDO, A.P.H .1.), des agences inter-
nationales (F.A.O., CIFOR, 0.1.B .T.), 
l'Un ion Européenne, des organ isa-
lions non gouvernementales 01ns1 
que des organismes de coopération 
bilatérale, ont pu avoir pendant 
deux jours un vrai débat sur les mé· 
thodes de gestion de Io forêt notu· 
relie, alimenté par les résultats du 
Projet sur Io dynamique forestière , Io 
régénération , l' impact de l'exploita· 
lion sur le peuplement résiduel, Io ré· 
ponse aux éclaircies, les progrès 
dons Io connaissance botanique de 
ces forêts . Au cours de ces discus· 
sions, les facteurs biotiques tenaient 
une place importante, comme il 
convient, à côté des impératifs éco· 
nomiques qui sont à plus court terme 
et ne conduisent pas nécessairement 
à une pol itique de gestion durable 
de Io forêt. 
Le dispositif d 'essais mis en place 
depuis 1989 par l'A.F.R.D. , PT INHU· 
TANI 1 et le CIRAD·Forêt comprend 
près de 50 000 arbres, qui sont sui· 
vis individuellement et placés dons 
diverses conditions de sylv iculture . 
C'est l'une des plus grondes 
banques de données sur l'évolution 
de Io forêt indonésienne . 
Lo discussion s'est organisée autour 
de trois thèmes principaux : 
• Comment déterminer une rotation 
qui tienne compte des résultats obte· 
nus en sylv iculture et des contraintes 
soc io-économiques ? 
• Comment limiter l' impact de l'ex· 
ploitotion forestière à ce qui est tolé-
rable dons Io perspective d 'une ges· 
lion durable ? 
• Quel accroissement de Io produc· 
tivité de Io forêt naturelle peut-on al· 
tendre des nouvelles techniques 
d'éclaircie et comment passer de 
l'échelle expérimentale à celle de Io 
gestion de grands massifs ? 
Déterminer les rotations 
Sur ce premier point, les résultats du 
Projet confirment les voleurs d 'oc· 
croissement courant généralement 
observées pour les mêmes espèces 
dons les pays vo isins, soit 0,3 cm en 
diamètre par on en forêt intacte et 
0,5 en forêt exploitée , pour les Di· 
ptérocorpocées. Mois l'étude révèle 
un fort toux de mortal ité après ex· 
ploitotion (2 ,3 %) . Il en résulte une 
productivité globale nettement plus 
faible que celle annoncée par les 
prem ières estimations . Si ce toux 
élevé de mortalité se maintenait , Io 
reconstitut ion du volume exploitable 
demanderait beaucoup plus que les 
35 années prévues por le T.P.T.I. 
Mois il n'est pas exclu que ce toux 
élevé soit dû à l'effet conjugué des 
dégâts d 'exploitation et d 'une plu· 
viosité défic itaire depuis plusieurs 
années. Lo poursuite des observa· 
lions permettra d 'affiner ces pre· 
miers résultats . M. MAMAN SUTRISNA 
a présenté les travaux de l'Universi-
té de Somorindo dons ce doma ine. 
Améliorer les techniques d'exploi-
tation forestière 
L' importance de l'explo itation pour 
l'avenir des peuplements forestiers 
est bien connue . Ce qui l'est moins, 
c'est son impact analysé sur de 
grondes surfaces. Le Projet STREK 
l'o fait sur plus de 28 000 arbres de 
plus de 2 cm de diamètre, dons des 
peuplements soumis à trois types 
d 'exploitation : exploitation dirigée 
à partir de 50 cm de diamètre ou à 
partir de 60 cm , ou exploitation 
« traditionnelle » à partir de 60 cm 
de diamètre . 
Tro is aspects ont été discutés : 
• l'importance des dégâts sur le 
peuplement résiduel en fonction de 
l'intensité d 'exploitation ; 
• l' impact des techniques d 'exploi-
tation améliorées (réduction des dé-
gâts, surcoût éventuel) ; 
• l'estimation des volumes commer· 
ciol isobles . 
Les deux phases successives de l'ex· 
ploitotion - abattage, puis débar-
dage - cousent au peuplement des 
dommages spécifiques dont l'analy-
se a particulièrement retenu I' otten· 
lion des participants Lo plus gronde 
partie des blessures sont provo· 
quées ou moment de l'abattage : 
elles touchent 21 % des arbres du 
peuplement résiduel et se trouven t 
pour 65 % dons les houppiers . En 
outre, les opérations de débusqua· 
ge et de débardage provoquent Io 
mortalité de 20 % du peuplement, 
principalement par déracinement 
Ains i, 41 % des tiges de plus de 
l 0 cm de diamètre sont-elles tou· 
chées . De plus, 35 % des tiges de 2 
à 10 cm de diamètre subissent di-
vers types de dégradations ou mo· 
ment de l'exploitation forestiè re, 
lorsqu'elle est menée de façon tradi-
tionnelle . A cela, il convien t d 'o jou· 
ter que 54 % seulement du volume 
brut sur pied est effectivement extra it 
de Io forêt. 
Le Projet STREK o étudié des tech· 
niques qui permettent de fo ire pas· 
ser le taux de dégâts d 'explo itati on 
de plus de 40 % à envi ron 25 ~o , en 
suivant des prescriptions simples 
(planification préalable du réseau 
de routes et de pistes de débardage, 
sélection de Io direction d 'abattage) 
accompagnées de mesures incita· 
lives et d ' une formation du person· 
nel. L'étude économique de ces d if· 
férents traitements montre qu'un 
système rigoureu x d 'explo itati on 
n'entraîne pas de surcoût port icu· 
lier. 
On peut s'interroger sur le niveau 
« acceptable » de dégâts ou peu· 
plement résiduel , dons Io perspecti· 
ve d ' un écolobel. Lo quant ificat ion 
de ces dégâts et l'étude des moyens 
de les réduire constitue un apport 
très pos itif ou débat sur la mise en 
place d ' un écolobel. Par a illeurs, 
les contraintes du marché ne doi· 
vent pas être ignorées . Elles expl i-
quent une gronde port du fort to ux 
d'abandon des bois abattus . L'ap· 
proche indonésienne en mat ière 
d 'écolobel a été présentée par le Dr 
SYAFll MANAN, de l'Un iversité de 
Bogor . Le programme FAO « Envi· 
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ronmentally sound harvesting Io 
sustain tropical forests », présenté 
par Dennis P. DYKSTRA, a des ob-
jectifs convergents avec ceux du 
projet STREK. 
Quelle sylviculture pour l'an 2000 ? 
Des expériences ont été entreprises 
dans des zones déjà exploitées de-
puis une dizaine d 'années . Elles 
consistent à relancer la dynamique 
de croissance des arbres des es-
pèces les plus recherchées , en pra-
tiquant des éclaircies qui éliminent 
certains arbres d 'espèces non com-
mercialisables . Ces éclaircies sont 
réalisées par dévitalisation au 
moyen de produits arboricides qui 
sont à la fois efficaces et peu réma-
nents (2 à 3 semaines) , utilisés en 
faible quantité (2,5 à 3 litres de so-
lution par hectare) . Entre 25 et 
35 % de Io surface terrière sont 
prélevés par cette écla ircie . Deux 
méthodes sont testées par le Projet 
STREK pour le marquage de cette 
éclaircie : 
• soit procéder de façon systéma-
tique dans l'ensemble du peuple-
ment, en prélevant par exemple tous 
les arbres de certaines catégories 
d'espèces, qui dépassent tel dia-
mètre (cette méthode ne tient pas 
compte de l'emplacement des 
arbres d 'avenir), 
• soit supprimer de façon préféren-
tielle les arbres situés à proximité 
des arbres d'avenir . 
Les modalités d'éclaircies, l'utilisa-
tion des arboricides, le passage du 
niveau expérimental à de grondes 
surfaces, ont été l'objet de nom-
breux débats . La seconde phase du 
Projet STREK, qui doit commencer 
en 1995, mènera conjointement Io 
poursuite des recherches, et, sur plu-
sieurs dizaines de milliers d'hec-
tares, un aménagement-pilote où se-
ront mis en œuvre les résultats de Io 
première phase du Projet. 
le concept de gestion durable et le 
nécessaire dialogue entre tous les 
acteurs 
Cet Atelier a permis que se réunis-
sent des représentants d'institutions 
diverses pour avoir un dialogue très 
ouvert sur Io gestion des forêts tropi-
cales . 
Lo connaissance des écosystèmes, 
reconnue comme un préalable à 
leur aménagement, constitue aussi 
Io plate-forme indispensable pour 
établir des communications fruc-
tueuses entre les différents parte-
naires qui souhaitent, chacun à sa 
place, apporter une contribution si-
gnificative à Io gestion durable de la 
forêt tropicale . -
J.G. BERTAULT 
Directeur du Projet STREK 
c/ o PT INHUTANI 1 




LE PROJET STREK 
STREK est un acronyme pour le titre anglais : Development of silviculturol techniques for 
regenerotion of logged-over forest in East-Kalimantan. Ce Projet, prévu sur six ans, a dé-
marré en septembre 1989 ; il est financé aux deux tiers par Io Fronce (Fonds Forestier 
National) et pour un tiers par l'Indonésie. 
L'objectif du Projet est de mettre ou point, grâce à une connaissance améliorée de Io dy· 
nomique des peuplements, des régies de gestion conduisant à une productivité soutenue 
des forêts de l'Est·Kolimonton, le principal pourvoyeur de l'industrie du bois en Indonésie . 
li s'avère en effet que, pour un très grand nombre d'espèces, de grondes plages d'incerti-
tudes demeurent concernant les rythmes de croissance, les ratios de mortalité, ainsi que les 
mécanismes de régénération qui régissent Io pérennité de ces peuplements. 
Les actions à mener se résument ainsi : 
• Contribuer à évoluer l'impact du système de gestion des forêts indonésiennes (TP.T.I 
Tebong Pilih Tonom lndonesio) en Est-Kalimantan, système de coupes polycycliques, 
dont certains volets doivent en outre être confortés par Io Recherche . 
• Développer des techniques sylvicoles appropriées, régénération incluse, à l'état des 
peuplements après exploitation . 
• Former le personnel chargé de mettre en place ces techniques. 
Au se in du Ministère des Forêls, STREK est placé sous Io double tutelle de l'Agency for 
Forestry Reseorch and Development (A.F .R.D.) et de Io Soc iété d'Etat PT INHUTANI 1 
qu i constitue Io structure d'accueil ou niveau terrain (lmplementing Agency) sur le site 
de Bercu dons sa concession de 700 000 hectares. Le CIRAD-Forêt est Io structure fran-
çaise responsable de cette opération . Deux chercheurs du CIRAD-Forêt et quatre ingé· 
nieurs indonésiens assurent l'encadrement du Projet où une trentaine de personnes in-
terviennent . 
Depuis septembre 1989, un certain nombre de réalisations ont été effectuées dons le 
cadre du dispositif d'expérimentation sylvicole progressivement mis en place, matériali-
sées par dix-huit parcelles de 4 ho réparties en forêt vierge et exploitées. Plus de 
50 000 arbres, décrits par leurs principales variables, sont suivis individuellement et 
selon différentes modalités d'intervention sylvicole, constituant ainsi l'une des plus 
grondes banques de données sur l'évolution de Io forêt indonésienne. Ces travaux sur Io 
dynamique forestière, incluant des volets d'étude de Io régénération , l'impact de l'ex-
ploitation sur le peuplement résiduel , Io réponse des peuplements à différent types 
d'éclaircie ainsi que des récoltes botaniques sur une île à Io flore encore mol connue, 
contribuent à concrétiser les approches d'aménagement durable à développer pour Io 
gestion des forêts tropicales humides. 
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THE STREK PROJECT WORKSHOP IN JAKARTA, 28-29 JUNE 1994 
Tropical forest management : from concept to field reality, 
from research to development 
Dr. JEA~-Gt.;Y BERTAL;LT, Strek Project Team Leader 
This two-doy Workshop, under the oegis of 
the AFRD (Agency for Forestry Reseorch and 
Development) of the lndonesion Ministry of 
Forestry and CIRAD-Forêt, look place of the 
Ministry in Jakarta on the 28th and 29th of 
June lt wos opened by the Minister of Fer 
restry, DJAMALUDIN SURYOHADIKUSUMO, in 
the presence of the French Ambossodor, 
Mr Dominique GIRARD, whose speech, 
given in Bohoso lndonesion, exploined 
Fronce's posit ion in the arec of the environ· 
ment and the sign ificonl resources thot our 
country pions Io devole to fores! reseorch Io 
ochieve sustoinoble development obiec· 
lives. For his port, the Minister of Forestry 
emphosised the commitment of his country 
to the obiectives of the ITIO to be reoched 
by the yeor 2 000, its firm decision Io en· 
sure appl ication of sound management 
proctices within the fromework of the gra-
duai setup of on Ecolobel system, and ils 
determinotion to undertoke portnering or· 
rongements with scientific organisations 
such os CIRAD Io ochieve these goals. 
This Workshop provided the opportunity to 
publish the firsl results ochieved by the STREK 
Proiect otter o preliminory phase of five 
yeors. Nine documents were presented, 
five of which by lndonesion reseor· 
chers on the floro, the soils and oll the tools 
developed by the STREK Proiect in five yeors 
Io chorocterise the fores! ecosystems and un· 
derstond their dynomics. ln addition, popers 
on sustoinoble management were presented 
by international institutions (FAO, CIFOR), uni· 
versities (Bogor, Somorindo, Paris VI) os 
well os by the association of lndonesion 
concessionories (APHI), represented by ils 
vice-presidenl Mr HENDRO PRASTOWO. 
Over 150 participants representing the Mi· 
nistry of Forestry, stote-owned componies 
(Perum Perhutoni , PT lnhutoni 1 Io V), the 
!rode (AKPINDO, APHI), international ogen· 
cies (FAO, CIFOR, ITTO), the Europeon Union, 
non-governmenl organisations, os well os 
biloterol cooperotion organisations were 
able Io toke port in o reol debote on nofu· 
roi fores! management methods, supported 
by the results of the Proiect on regenero· 
tian , the impact of logging on residuol 
stands, response to thinn ing , and progress 
in the underslonding of fores! botony. Du· 
ring these discussions, biotic factors were 
fitt ing ly given speciol considerolion, olong 
with economic imperotives of shorter term 
significonce and not necessorily leoding to 
o susto inoble fores! management policy. 
The experimentol device set up since 1989 
by the AFR'.) , PT lnhutoni 1 and CIRAD-Forêl in· 
cludes olmost 50,000 trees wh ich ore mer 
nitored individuolly and ploced under vo· 
rious silviculturol conditions. This is one of 
the larges! dota bonks on the evolution of 
the lndonesion forest. 
The discussion wos orgonised oround three 
main tapies : 
• determining o rotat ion which tokes into 
occount the results obtoined in silviculture, 
os well os social and economic 
constro ints ; 
• limiting the impact of JQgsi!!g Io whot is 
toleroble from the slondpoint of sustoinoble 
fores! management ; 
• poss ibilities for improved nolurol fores! 
productivi ty offered by thinning tech-
niques, and progressing from the experi· 
mental scole to the management of large 
fores! formations . 
DETERMINING ROTATIONS 
On the first point, the results of the Proiect 
confirm the current growth values generolly 
observed for the some species in neigh-
bouring countries (0 .3 cm diometer increo-
se per yeor in o virgin fores! , 0.5 cm oher 
logging for Dipterocorpoceoe). The study 
however reveols o high mortolity rote ofier 
logging (2 .3 ~è) leoding Io o cleorly lower 
overoll productivity thon indicoted by cu r· 
renl estimotes. If this high mortoli ty rote 
continues, the reconstitution of the expiai· 
table volume would require more thon the 
35 yeors provided for by the ;;~ , 
lt is however not excluded thot this high 
rote is due to the combined effect of log· 
ging damage and severol yeors of insu ffi-
cient roinfoll . The pursuo l of operotions will 
enoble these first results to be refined . 
Mr MAMAN S0TRISNA presented the work of 
the University of Somorindo in this oreo. 
IMPROVING FOREST LOGGlr-..'G 
TECHNIQUES 
The importance of logging for the future of 
fores! stands is well-known . Less is known 
about ifs impact, onolysed on large surface 
oreos. The STREK Proiect provided on ono· 
lysis on more thon 28,000 trees lorge' thon 
2 cm in diometer, in stands undergoing 
three types of logging : os of 50-cm or 60· 
cm diometer, or « troditionol ,, logg i ~g os 
of 60-cm diometer. 
Three aspects were discussed : 
• extent of residuol stand damage occor· 
ding to logging intensifies ; 
• whot moy be expected from improved 
logging techniques (less damage p:;; ib;e 
extra cost) ; 
• estimote of morketoble volumes 
The two successive main phases of fe ll ing 
and houling couse specific damage to the 
stand, and its onolysis generoted porticulor 
interest omong ottendees. Most of the da-
mage is coused by felling , 21 °c of the resi· 
dual stand being offected by th is operotion 
with 65 °o of the damage occurring to the 
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crown. Further, yording ond houling ore 
responsible for the immediote mortolity of 
20 ~·o of the stond, moinly by uprooting 
Hence, 41 ~·o of trees lorger thon 10 cm in 
diometer ore thus offected . Also, 35 ~c of 
trees from 2 Io 10 cm in diometer experien-
ce vorious types of degrodotion through tro-
ditionol logging proctices. To this should be 
odded thot only 54 °o of the row stonding 
volume is octuolly token from the fores!. 
The STREK Proiect studies techniques for re-
ducing logging damage from 40 ~o Io 
about 25 °o bosed upon simple recommen-
dotions (prior planning of rood and hou-
ling !rock networks, selection of felling di-
rection) occomponied by incentives and 
personnel training The economic study of 
these different treotments shows thot o rigo 
rous management system does not entoi l 
ony porticulor extra cost. 
The question of on occeptoble level of da-
mage to the residuol stand in connection 
with on ecolobel moy be roised . The quon-
tificotion of this damage and the meons of 
reducing it constitute very positive input to 
the debote on the adoption of on ecolobel 
Moreover, the constroints of the market 
must not be overlooked . They exploin to a 
greot extent the large number of fel led trees 
obondoned . The lndonesion opprooch 
with regard Io the ecolobel wos presented 
by Dr SYAF I: MANAN of the University of 
Bogor. The FAO's programme on" Environ-
mentolly sound horvesting Io sustoin tropi-
cal forests ,, , presented by Dennis P. DvKS-
TRA, hos objectives ogreeing with those of 
the STREK Project. 
WHAT SILVICULTURE FOR THE 
YEAR 2000? 
Experiments were corr ied out in zones ol-
reody logged in the post 10 yeors They 
consist in restoring the growth dynomics 
of trees of the most sought-ofier species, 
by meons of thinning operotions thot eli-
minote certain non-morketoble tree spe-
cies . These thinning operotions include 
devitolisotion by meons of orbor icide 
products which ore both effective and no! 
highly remonent (2 to 3 weeks) used in 
smoll quontities (2 5 Io 3 litres of solution 
per hectare) . Between 25 and 35 ~o of 
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the basal areo is removed by th inn ing . 
Two methods are tested by the Si REK Pro-
iect for the morking of this th inning : 
• either removing systemoticolly from the 
stand, for exomple, ol l trees of certa in spe-
cies cotegories exceeding a given diome-
ter ; th is method does not toke into occount 
the location of the future trees ; 
• or remove preferentiolly the trees locoted 
neor the future trees . 
Thinning conditions. the use of orboricides, 
the transition from the experimentol level to 
large surface oreos, formed the subject of 
mony debotes. The second phase of the 
STREK Project, which is to begin in 1995, 
will pursue current reseorch , olong with a 
pilot site of severol tens of thousonds of hec-
tores on which the results of the first phase 
will be implemented . 
THE CONCEPT OF SUSTAINABLE MA-
NAGEMENT AND THE REQUIRED 
DIALOGUE BETWEEN ALL PLA YERS 
This Workshop brought together represen-
totives of vorious institutions, for a very 
open dialogue on tropical forest manage-
ment. 
Knowledge of ecosystems, recognised os a 
prerequisite to their management. olso 
constitutes the essentiel foundotion for the 
setup of fruitful communications between 
the different portners, oil of whom wish to 
moke a significant contribution to susto i-
noble tropica l forest management. 
THE STREK PROJECT 
STREK is on acronym for the development of Silviculturol Techniques for Regenerotion of 
Logged-over Roin Forests in East Kalimantan . This Project, scheduled over a six-yeor per-
iod, begon in September 1989 ; it is finonced by the French National Forest Fund (two-
thirds) and by lndonesio (one-third) . 
The purpose of the Proiect is Io develop, through improved knowledge of the dynomics 
of stands, management rules leoding ta sustoined productivity of the forests in East Ka-
limantan, which is the main supplier of wood Io industry in lndonesio . For a large num-
ber of species, there ore numerous uncertointies about growth rotes, mortolity ratios , 
and the regenerotion mechonisms governing the sustoinobility of these stands. 
The actions to be conducted ore os follows : 
• Contribute Io evoluoting the impact of the lndonesion fores! management system 
(TPTI : Tebong Pilih Tonom lndonesio) in East Kalimantan, a polycyclic cutting system, 
certain aspects of which must moreover be confirmed by reseorch . 
• Develop oppropriote silviculturol techniques, including regeneration , suited to recon-
ditioning stands ofier logging . 
• Train the personnel in charge of opplying these techniques. 
Within the Ministry of Forestry, STREK folls under the dual auspices of the Agency for Fo 
restry Reseorch and Development (AFRD) and the stote-owned compony PT INHUTANI 1, 
the implementing Agency on the site of Berou which hos been gronted 700,000 hec-
tares . CIRAD-Forét is the French orgonizotion responsible for this operotion . Two reseor-
chers from CIRAD-Forét and four lndonesion engineers staff the Proiect, in which about 30 
people ore involved. 
Since September 1989, a number of ochievements have been mode within the silvicul-
turol experimentotion system set up, represented by 18 plots of 4 hectares distributed in 
the virgin fores! and logged over. More thon 50,000 trees, cotologued by their main 
variables, ore followed individuolly and occording to different silviculturol intervention 
methods, thus constituting one of the larges! dota bonks on the evolution of the lndone-
sion forests . This work on fores! dynomics, including aspects of regenerotion, the impact 
of logging on the remoining stands, the response of the stands Io different types of thin-
ning operotions os well os botonicol horvesting on on islond in which the flore is still 
poorly known, is helping to strenghten the sustoinoble development opprooches Io be 
opplied in the management of tropical roin forests. 
DESCRIPTION DES ACTIVITES DE JEAN-GUY BERTAULT 
PERIODE: JANVIER 1991 - JUIN 1995 
Dossier Jean-Guy BERT AULT 
Depuis Septembre 1989 jusqu'à ce jour: Chef du Projet STREK (Développement des techniques sylvicoles pour 
l'amélioration de la régénération des forêts de l'Est-Kalimantan). 
Depuis Septembre 1994: Co-responsable de !'Unité de Recheche Sylviculture et Aménagement 
Depuis Avril 1995: Membre du Comité Scientifique du projet IP AP du CIFOR (Identification et test de critères et 
indicateurs de gestion durable) 
• Poste de chef de projet 
Le poste de chef de projet comporte plusieurs types d'activité dont une composante est constante sur la période 1991-
1995. On trouvera ci-après le détail de ces tâches et on se reportera au descriptif annuel pour les aspects plus 
spécifiques. 
Volet scientifique et technique 
Une grande part des activités a été de définir, notamment en début de projet, les différentes méthodologies à développer 
sur les 13 thèmes étudiés. Cette activité s'est naturellement effectuée avec l'apport majeur de missions d'appui du 
CIRAD-Forêt, principalement pour les aspects biométrie, exploitation forestière, économie, SIG ou en concertation avec 
des structures de recherche indonésiennes et universités locales (pédologie) et plus récemment avec le CIFOR (diversité 
génétique) . Les aspects inventaires, sylviculture, caractérisation du milieu, estimation des volumes sur pied et 
régénération étant traités par le chef de projet. 
Un temps important a été également consacré à l'interprétation des données récoltées et on se reportera à la liste des 
rapports et publications figurant dans le document de présentation du projet STREK. 
Fonnation de l'encadrement du projet, programmation et organisation des travaux 
Le personnel expatrié et indonésien étant en général junior, une mission importante du chef de projet a été d'assurer 
la formation nécessaire à l'éxécution de ces différents travaux ainsi que leur bon déroulement. 
Les autres aspects incluent: 
animation de l'équipe du projet 
établissement des plans de formation (avec la collaboration du Cf RAD-Forêt) 
la rédaction de rapports d'avancement (semestriels et annuels) en différentes langues 
la préparation des réunions de Steeri11g Committee 
la rédaction de notes de synthèses, de cadrage à destinatio11 de !'Ambassade de Fra11ce, du C!RAD ou du 
Cl RAD-Forêt 
Volet relatio11 extérieures 
Participation aux différentes réunions organisées par le Ministère des Forêts 
Contacts avec les instances intemationaks (Banque Mondiale, Union Européenne, CIFOR, ICRAF .. ) ainsi que les 
nombreux projets bilatéraux (JICA, ODA, GTZ,. .. ) 
Promotion du projet STREK (séminaires, conférences, exposés, visites .. ) et l'organisation de visites sur le ten-ain où 
de nombreux visiteurs se sont rendus.Ce poste, aussi nécéssaire et indispensable soit-il, a représenté une charge 
particulière pour le projet en raison des ditlicultés logistiques propres à l'EST-Kalimantan. 
Volet administratif et.financier 
Sur le plan administratif: 
Gestion des visas de séjours des expatriés, 
Gestion de personnel, assurances 
Négociation des accords de coopération (MOU et addenda) 
Réponses aux audits 
Montage de la deuxième phase de STREK (BFMP) 
Sur le plan financier 
Préparation des budgets annuels 
Dossier Jean-Guy BERT AULT 
Exécution et suivi des dépenses de la contribution française (2/3 du financement) 
Comptabilité mensuelle 
Recherche de financement pour le projet STREK et sa deuxième phase (BFMP) 
Ce dernier aspect a pris une part croissante dans le temps de travail du Chef de Projet à partir de 1993 au détriment de 
l'aspect scientifique et technique, notamment pour l'interprétation des données. D'autre part, la réputation de la 
bureaucratie indonésienne étant égale à celle qu'elle s'est forgée, les aspects administratifs et financiers où trois 
structures interviennent (AFRD, PT Inhutani I et CIRAD-Forêt) représentent une charge de travail très lourde pour le 
Chef de projet expatrié qui est en fait le seul gestionnaire du projet. 
• Animation de l'Unité de Recherche Sylviculture et Aménagement (SyAm) 
L Unité de Recherche Sylviculture et Aménagement a été créée en Août 1994." L'objectif prioritaire de l' UR SyAm est 
de faire circuler l'information de la façon la plus efficace possible et d'appuyer la Direction scientifique dans 
l'encadrement scientifique des chercheurs (fonnation, publication, méthodologie .. .)". La responsabilité de cette UR, 
qui ne dispose pas de moyens propres (personnel, budget), a été confiée dans un premier temps à deux agents en poste 
outre-mer qui cumulent leurs précédentes fonctions avec cette nouvelle tâche. Le fonctionnement de cette UR a été 
assuré principalement dans cette première phase par mon collègue Jean-Pierre Bouillet en poste à Madagascar. 
Le contenu de cette UR a été discuté durant les journées de septembre 1 994 à Montpellier et les difficultés de 
compréhension exprimées par les agents du CIRAD-Forêt sur le positionnement de cette UR par rapport aux 
programmes a conduit les responsables de l'UR à préparer un questionnaire à destination des 38 agents concernés. Ce 
questionnaire, en cours d'interprétation, vise à recenser les contraintes rencontrèes dans le domaine des méthodologies, 
les axes de travail privilégiés, la formation reçue et dispensée, les circuits d'information utilisés et les types de 
coopération et collaboration en exercice. 
Dans Je cadre du mandat de l'UR, je me suis surtout attaché à faire circuler les informations, publications en notre 
possession et de par notre situation particulière en Indonésie, à faire mieux connaître certains travaux du CIRAD-F orêt 
auprès du CIFOR. 
• Membre du Comité scientifique de l'international Project Advisory Panel (IPAP) 
Dans le cadre du projet sur l'identification et les tests sur le terrain de critères et indicateurs de gestion durable en fora 
naturelle, Je CIFOR qui réalise ce projet sur quatre continents a souhaité se doter d'un comité scientifque international 
pour intervenir dans les domaines de la méthodologie et de l'interprétation des données. Ce comité se compose à ce jour 
du Pr.Jochen Heuveldop de l'ITW à Hambourh, du Dr. Barbara Weber de J'USDA, du Dr.Riga Adiwoso d'Indonésie, 
de E.Lammerts Van Bueren de Tropenbos et de moi-même. Un scientifique africain rejoindra ce comité en juillèt 
prochain lors de la réunion de Hambourg qui tè:ra lè point après les trois tests d' Allemagne, d'Indonésie et de Côte 
d'ivoire et avant œux à mener au Brésil, au Cameroun et sans doute en Australie. Ma participation a particulièrement 
porté sur la clarification des aspects méthodologiques dans la sélection des catalogues de critères etenus, sur 
l'organisation des discussions lors de l'atelier d'Indonésie et la préparation du test de Côte d'ivoire. 
Dossier Jean-Guy BERTA ULT 
1991 
Faits saillants 
Supervision de la campagne de mesure: RKL 1Cl.RKL4: 6 parcelles Cl (!ère campagne) 
Définition de la méthodologie de l'estimation des volwnes sur pied 
Contribution à l'établissement des premières cartes topographiques 
Première phase de traitement de données exécutée par le projet 
Participation au séminaire AIFM!Troform Kenagan (5/91) 
Préparation du premier séminaire STREK en collaboration avec l'AIFM (12/91), 
Membre de la commission de département du CIRAD-Forêt 
Poursuite de la préparation de la thèse sur l'étude de l'effet du feu en forêt semi-décidue de Côte d'ivoire au sein d'un 
dispositif d'expérimentation sylvicole à présenter à l'Université de Nancy I 
Repères 
Construction du camp STREK en forêt (Km 35) et du bureau à Tanjung Redeb 
Mission biométrie du CIRAD-Forêt (H.Ledoux: 30/6 91) 
Visite du Directeur Scientifique et du Chef de programme Forêt Naturelle du CIRAD-Forêt ( 12/91) 
Départ CSN Frédéric Chevallier (30/6), arrivée Plinio Sist ( 17 /6) 
Actualisation de la procédure de la récolte des échantillons botaniques 
1992 
Fait~ saillants 
Supervision de la campagne de mesure du RKL 4, C2 (deuxième campagne bisannuelle) 
Interprétation des données dans le domaine de la structure 
Organisation des opérations d'exploitation forestière avec le concours d'une mission d'appui du CIRAD-Forêt 
Initiation des études sur la régénération (2 à 10 cm e ) 
Matérialisation des essais de dévitalisation dans le RKL 1 (forêt exploitée il y a dix ans) 
Participation à la réunion internationale sur les feux à Bandung (2/92) 
Participation à ia troisième table ronde sur le P AFT indonésien 
Présentation de la thèse à l'Université de Nancy I ( 4/92) 
Repères 
Visite du Directeur Général du CIRAD et du Direckur du CIRAD-Forêt (4/92) 
Transfert des bureaux de Balikpapan à Jakarta, (9/92) 
Première proposition pour STREK II (9/92) soumise au Ministère des forêts 
Evaluation du projet STREK: revue externe CIRAD-ForGt ( 12/92) 
1993 
Faits saillants 
Supervision de la campagne de mesure du RKL 1, C2, 
Edition du rappo11 sur l'exploitation forestière (5/93) en collaboration avec P.Sist, Fach.ru-Rizal, Abdurachman 
Dossier Jean-Guy BERT AULT 
Contribution à la méthodologie de l'étude pédologique réalisée en collaboration avec l'Université de Samarinda (6/93) 
Thèse sur les corrélations pédologie/espèces de Mr Sumaryono (Paris VI) : contribution à l'identification du thème 
d'étude 
Préparation de la proposition STREK II soumise à l'Union Européenne (Berau Forest Management project, BFMP) 
Participation à la conférence internationale de Bandung (2/93) 
Participation à la conférence de Chiang Mai, (Tbailande) sur la conservation des ressources génétiques (6/93) 
Participation à la conférence internationale sur l'ecolabelling à Jakarta (9/93) 
Participation à la réunion du CIFOR sur la sélection des sites de recherche (11/93) 
Evaluation du projet STREK par l' AFRD (11/93): préparation des documents et présentation 
Participation aux négociations relatives aux projets "Indonesia Forest Sector Support Programme" (IFSSP) et "Gunung 
Leuser Development programme" financés par l'Union Européenne. 
Stage à Paris en ressources humaines (7 /93) 
Repères 
Visite du président G. Paillotin et préparation d'un accord de coopération entre le Ministère des Forêts et le CIRAD 
(4/93) 
Visite de Mr Gurgand, MAE, (4/93) 
Deuxième mission biométrie du CIRAD-Forêt ( H.ledoux:2/93) 
1994 
Faits saillants 
Supervision de la campagne de mesure du RKL 4, Campagne 3 (troisième campagne bisannuelle) 
Contribution à la préparation des différentes communications synthétisant les activités du projet STREK présentées 
durant le séminaire de juin 
Organisation de la formation en SIG du personnel STREK par le CIRAD-Forêt (mission N.Fauvet, 12/94) 
Participation à la réunion de l' ITTO sur les feu.x de forêts (Samarinda, 1 /94) 
Participation au groupe de travail indonésien sur l'écolabelling 
Présentation de STREK et BFMP à l'UE (Bru.xelles) et MAE à Paris (5/94) 
Préparation du séminaire de STREK (6/94) présentant les principaux résultats après cinq ans d'activité 
Préparation et participation aux différentes missions d'évaluation de BFMP ( 17 /9-12/l 0) 
Négociations pour constituer le consortium européen pour BflvfP 
Participation à la 4ème table ronde sur les diptérocarpacét!s organisée à Chiang Mai (11/94) 
Représentant le CIRAD\Franœ au Consultative Group on lndonesian Forestry (CGIG) 
Participation à la réunion del' International Project Advisory Panel (IP AP) du CIFOR ( 12/94) 
(projet sur l'identification de critères de gestion et d'indicateurs de gestion durable) 
Préparation d'un article en collaboration avec P.Sist sur la réduction des dommages causés par l'exploitation à soumettre 
soit à la revue Biotropica ou Forest Ecology and Managemt:nt. 
Nommé Co-responsable de !'UR sylviculturt: & aménagemt:nt (SyA..m) du CIRAD-Forêt 
Nonuné Chevalier dans !'Ordre du Mérite A.gricok 
Repères 
Visite du projet STREK par le Ministre des Forêts,(2/94) 
Visite MM Meunier (CIRAD-CP) et Eddi (CIRAD), 3/94 
Visite du projet STREK par le Board du CIFOR (4/94) 
Juin 1994: arrivée du CSN Nicolas Nguyen-Thé affecté à Tanjung-Redeb 
Extension des bureaux du projet à Tanjung Redeb 
Affectation de P.Sist de Tanjung-Redeb à Balikpapan 
1995 (111-10/6) 
Faits saillants 
Supervision de la campagne de mesure du RKL 1, C3 
Dossier Jean-Guy BERTA ULT 
Poursuite de la Préparation du contenu de BFMP en liason avec la représentation de l'UE à Jakarta 
Visite à l'UE à Bruxelles (2/95), réllllion des partenaires du consortium européen à Paris dans le cadre de la préparation 
de l'appel d'ofües de BFMP 
Démairage d'un programme de coopération avec CIFOR et l' AFRD sur les relations impact de l'exploitation/ diversité 
génétique Présentation des enjeux de la gestion durable et du projet STREK au Consultative Group on Indonesian 
Forestry (CGIF,2/95) 
Participation à la réunion de l'AFRD sur l'actualisation du système de gestion indonésien (TPTI) (27-28/3/95) 
Evaluation de dossier soumis à l'Intemational Fundation for Science (IFS) dans le cadre de !"UR (24/3) 
Préparation article sur l'impact de l'exploitation pour le congrès mondial de l'IUFRO à Tampere (5/95) 
Participation à l'atelier sur les critères et indicateurs de gestion durable à Samarinda (30/3-2/4) 
Mission IPAP à Abidjan (5/95) 
Animation de !'UR: préparation d'un questionnaire, relecture d'ai1icles, et préparation réunion de septembre à 
Montpellier 
Nonuné Membre du Scientific Support Group (SSG) de l'IPAP du CIFOR (5/95) 
Repères 
Enuni.!nagement des bureaux de STREK au sein de l'immeuble du Ministère des forêts (5/95) 
Signature de l'accord entre l'UE et le Gouvernement Indonésien pour BfMP (30/5) 
Visite du projet STREK par le Directcw· G~cral du CLFOR, le Directew· Gi.!néral de l'AFRD et le Président d'lnhutani 
I (6/95) 
NOM 
DATE DE NAISSANCE 
NATIONALITE 








8 Mars 1948 
Française 
Marié, 2 enfants 
* Docteur en Biologie Forestière de!' Université de 
Nancy 1 (1992). (Mention Très Honorable et 
Felicitations du Jury). 
* Diplôme de Recherches Doctorales de l'Université de 
Nancy I (1986). (Mention Très Honorable et 
Félicitations du Jury). 
*Diplôme de !'Ecole Forestière de Meymac (1967) . 
Français (langue maternelle) 
Anglais (lu, écrit, parlé : bien) 
Indonésien (lu, écrit, parlé : bien) 
SYLVICULTURE - INVENTAIRE - AMENAGEMENT 
- FORESTIER 
*Depuis Octobre 1989 : Chef du projet STREK en 
Indonésie (Développement des techniques sylvicoles pour 
l'amélioration de la régénération des forêts de l' Est-
Kalimantan). Etude de la dynamique de la forêt naturelle : 
étude de la croissance, régénération et mortalité de zones 
vierges et exploitées, de l' impact de I' exploitation; 
évaluation du systèm national (TPTI) de gestion forestière 
et formation de cadres nationaux de la Recherche et du 
Développement (projet mené en partenariat avec le 
Ministère des Forêts (AFRD) et la Société d'Etat (PT 
INHUT ANI I). 
* Depuis Août 1994: Co-responsable de !'Unité de 
Recherche Sylviculture et Aménagement (SyAm) du 
CIRAD-Forêt. 
* 10/1984 - 09/1989 : Affecté au Centre Technique 
Forestier Tropical (CTFT) de Côte d' Ivoire à Abidjan, 
Division de Sylviculture et Aménagement : 
- Coordonnateur de l' Etude de la dynamique de la 





Suivi de l'expérimentation sylvicole de 58 espèces 
nouvelles à tester pour le reboisement 
* 04/1984 - 09/1984 : Détaché à la Société pour le 
Développement des Plantations Forestières (SODEFOR), 
par interim, en qualité de Chef de 
Projet de l'Aménagement Pilote de Yapo et Directeur 
de I' Aménagement. 
* 10/1980 - 03/1984 : Affecté au Centre Technique 
Forestier Tropical de Côte d' Ivoire à Abijan. Division 
Sylviculture et Aménagement 
- Responsable de l' étude de la dynamique de la forêt 
naturelle (aspect expérimental at aménagement 
pilote) 
- Mise en place del' expérimentation sylvicole de 58 
espèces nouvelles à tester pour le reboisement. 
* 03/1974 - 06/1980 : En Côte d' Ivoire, mis à la 
disposition de la Société d'Etat SODEFOR. 
[1] 1974 - 1977 : Chef des opérations de l'inventaire 
Forestier national : 
- Participation à l' étude de la méthodologie 
Création et mise en place de la structure terrain 
- Direction et contrôle des différentes activités 
(préparation et organisation du travail, gestion du 
personnel, 200 personnes environ, et du matériel) 
Formation du personnel national : un Ingénieur des 
Techniques Forestières, 10 techniciens. 
[2] 1978 - 1980 : Chef des Opérations Aménagement 
(Expérimentation d'aménagement en forêt naturelle) 
Mise en place des périmètres d' expérimentation 
(1.200 ha), des traitements sylvicoles et différentes 
techniques de comptage. Suivi des parcelles 
Dépouillement et mise en forme des données pour 
traitement informatique 
Formation du personnel national : Un Ingénieur des 







*03/1973-1211973 : Chef de Brigade d'inventaire en 
Côte d'ivoire 
-Inventaire en plein de 10 permis forestiers et par 
sondage (25.000 ha) réalisé pour le compte d'un groupe 
privé (SEPC) à Gregbeu /DALOA 
*05/1970-1211972 : Chef d'Equipe d'inventaires 
Forestiers au Congo 
[l] Sur le projet de développement forestier de la région 
d'Ouesso 
[2] Sur le projet PNUD/F AO à Sibiti Zanaga 
Activité : inventaires, cubages, cotations, recolements, 
botanique 
*1968-1969: Volontaire du Service National (VSN) 
affecté à la Direction des Eaux et Forêts à Tunis, Service 
Aménagement 
-Mission en Indonésie (1988-1989), République 
Centrafricaine (1988), Gabon (1989), Singapour (1988, 
1989), Guyane (1990), Thaïlande ( 1993, 1994), Côte 
d'Ivoire (1995) pour identification de projets, appui 
technique et réunions 
-07-08/1980 : Mission en Indonésie pour le démarrage 
d'un inventaire papetier à Kalimantan 
* 1967 (2 mois) : à Bellême (Orne), étude de la gestion de 
la forêt privée 
* 1966 (2 mois) : à Ballersbach (Allemagne), étude de la 
sylviculture dans le Hesse 
[lj Etude de la dynamique de la forêt dense 
(a) Sur les dispositifs expérimentaux africains 
-Thèse (Doctorat en Biologie Forestière de l'Université de 
Nancy I) : Etude de l'effet du feu en forêt semi-décidue de 
Côte d'ivoire au sein d'un dispositif d'experimentation 
sylvicole ( 1992) 
PUBLICATIONS (Suite) -Comparaison d' écosystèmes forestiers naturels et 
modifiés après incendie en Côte d'Ivoire. Atelier de 
Cayenne: MAB, UNESCO, FAO, IUFRO (1990) 
-Essai exploratoire d'intervention en forêt mésophile après 
incendie en fonction d'une typologie des peuplements 
(1988) 
-Protocole d'étude de la végétation cinq années après 
incendie dans un périmètre expérimental d'aménagement en 
forêt dense humide de Côte d'Ivoire (1988) 
-Rapport de mission réalisée en République Centrafricaine 
dans le cadre de l'appui à l'étude sur la régénération ( 1988) 
- Evolution de la croissance des essences principales dans 
le périmètre d'Irobo huit années après intervention 
sylvicole (juin 1987) 
-Thèse (Diplôme de Recherche Doctorales en Sciences 
Naturelles de l'Université de Nancy I) : Etude de l'effet 
d'intervention sylvicoles sur la régénération naturelle au 
sein d'un périmètre expérimental d'aménagement en forêt 
dense humide de Côte d'Ivoire (décembre 1986) 
-Participation au document : Dispositifs d'étude de 
l'évolution de la forêt dense ivoirienne suivant différentes 
modalités d'intervention sylvicoles : présentation des 
différents résultats après quatre années d'expérimentation 
(avril 1985) 
-Le feu et la forêt : premiers effets du feu après deux 
années d'observations dans le Périmètre d'Aménagement 
de la SODEFOR de la Téné (mars 1985) 
-Avant-projet pour l'étude de la régénération dans les trois 
dispositifs SODEFOR de Mopri , Téné et Irobo (mars 
1983) 
-Evolution de la surface terrière dans les périmètre 
SODEFOR d'Irobo et comparaison avec le périmètre de 
Mopri pour une période de trois ans (avril 1982) 
-Evolution de la surface terrière et de l' accroissement de 
la circonférence pour quatre essences du dispositif 
SODEFOR de Mopri (février 1982) 
-Etude de la dynamique en vue de l'aménagement de la 
forêt naturelle en Côte d'ivoire: J. Mielot, J.G Bertault 
Ganvier 1980) 
(b) Sur les dispositifs expérimentaux asiatiques 
-Sustainable management backed-up by ongoing R&D 
activities : a first application to Berau forest in Indonesia 
(1993) 
-Logging in East Kalimantan : Volume Assessment and 
Impact on the residual stand (1993) 
-Stands characteristics logged ten years ago at Berau (data 
RKL I) and comparison with virgin forest structure (data 
RKL IV) (1992) 
-The objectives of STREK Project : to contribute to a 
better understanding of the forest dynamic (1991) 
-The future of Berau Forest : Eucalyptus or Dipterocarps? 
(1990) 
-Methodological note for the preliminary phase of STREK 
(1989) 
-General approach for STREK ( 1989) 
-Rapports de mission en Indonésie et propositions 
d'approches méthodologiques pour le Projet STREK 
( 1988-1989) 
[21 Sur !'Aménagement Forestier 
-Silvicultural research network of CIRAD-Forêt for 
natural rain forests-CIFOR Meeting on long-term research, 
Bogor, 11/93. H.F Maitre, J.G. Bertault 
-Silvicultural research for Sustainable Management of Rain 
Forest, Proceedings of the tropical silviculture workshop, 
IUFRO centennial conference, Berlin, 1992, J. G Bertault, 
B. Dupuy, H.F Maitre. 
-La contribution des actions de recherche-développement 
dans la sylviculture des forêts tropicales humides : un atout 
pour leur aménagement dans : Actes du Xème Congrès 
Forestier Mondial, Paris,4, 1991, p.320-326 (publié 
également dans Bois et Forêts des Tropiques, 1, (227), 
1991, p.25-30) 
-Quelques principes généraux pour l'aménagement d'un 
massif forestier,}. G Bertault, P. Mengin-Lecreux ( 1988) 
-Propositions pour l'étude détaillée de la situation actuelle 
d'un massif pris dans son ensemble: cas des massifs 
forestiers d'Okromodou et Go-Bodiénou (1987) 
-L' Aménagement de la forêt tropicale : un espoir pour sa 
conservation Quin 1986) 
-La forêt de Yapo, image de la forêt sempervirente Ganvier 
1985) 
-Recherches en cours et expériences concrètes en 
aménagement de la forêt dense tropicale.IUFRO Nancy, 
H.F Maitre, J.G Bertault (Mai, 1984) 
-L'Aménagement forestier : un concept nécessaire à la 
maîtrise des forêts du Domaine Forestier Permanent 
(Octobre 1983) 
-Avant-Projet d'aménagement pilote d'un massif de 10.000 
hectares dans la forêt classée de Yapo. H.F Maître, J.G. 
Bertault (mars 1982) 
-Contribution à l'élaboration d'un plan d'aménagement 
pilote, première partie : Etude complète du massif à 
aménager (mars 1982) 
[3 J En sylviculture 
-Croissance de )'Acajou Bassam, Khaya ivorensis, en 
Basse Côte d'Ivoire. B. Mallet, J.G. Bertault (1990) 
-R~boisements en forêts de Bouaflé et Séguié : note sur le 
choix des futurs parcellaires Quillet 1987) 
-Règles sylvicoles pour la Samba en plantation. B. Dupuy, 
J. G. Bertault ( 1985) 
-Etude sur le comportement d'essences locales de valeur 
installées en plein découvert ( 1982) 
[4]Autres 
*Impact de l'exploitation en forêt naturelle. Bois et Forêts 
des Tropiques No. 245 - 3ème trimestre 1995. J.G Bertault, 
Plinio Sist. 
*L'atelier du Projet STREK : Aménager les forêts 
Tropicales : du concept à la réalité de terrain, de la 
Recherche au Développement. Bois et Forêts des 
Tropiques, No. 242, 4ème trimestre 1994. 
*How to assess a polycyclic system as TPTI ? The 
methodology developed by STREK Project to tackle 
different components (Juin 1994) 
*Contribution to ecolabelling process in the field of 
damages assessment caused by logging (Février 1994) 
*Effects of the fire on different stand types; the need of an 
in depth vegetation analysis to succes a rehabilitation 
programme, ITTO Meeting, Samarinda (Janvier 1994) 
*La Conférence de Bandung . Bois et Forêts des 
Tropiques, No. 236, 2ème trimestre 1993 
*Timber produced, Wood wasted and trees damaged : A 
comparison of two methods of selective logging in East 
Kalimantan (lndonesia), en cours de soumission à 
Biotropica, J. G Bertault, P. Sist 
*Quand la forêt s'enflamme : près de trois millions 
d'hectares détruits à Kalimantan. Bois et Forêts des 
Tropiques, 4, (230), 1991 , p. 5-14 
*Diverses notes techniques sur la pratique des inventaires 
forestiers tropicaux : 
-The utilization of the Relascope ofBitterlich (mai 1991) 
-Estimation des volumes commercialisables en inventaire 
forestier : appréciations qualitatives et coéfficient de 
commercialisation (avril 1989) 
-Eléments techniques pour l'élaboration d'un plan de 





- Mai 1995: Membre du Comité scientifique de 
I' International Project Advisory Panel (IPAP) du CIFOR 
et participation à la réunion d' Abidjan (9/5) 
-Avril 1995: Participation à l'atelier international 
organisé par Je CIFOR sur les critères et indicateurs de 
gestion durable organisé à Samarinda (Est-Kalimantan) 
-Décembre 1994: Participation à la réunion de 
J 'International Project Advisory Panel (IPAP) organisé 
par le CIFOR à BOGOR 
-Novembre 1994: Participation à la 4ème table ronde sur 
les diptérocarpacées organisée à Chiang Mai (Thaïlande) 
-Janvier 1994: Participation à la réunion de 1' ITTO à 
Samarinda sur les feux 
-Décembre 1993: Participation à la réunion du CIFOR 
sur la sélection des sites de recherche 
-Septembre 1993: Participation à la conférence 
internationale de Jakarta sur I 'écolabell ing 
-Juin 1993: Participation à la conférence de Ch iang Mai 
(Thailande) sur la conservation des ressources génétiques 
-Février 1993: participation à la conférence 
internationale de Bandung: Bandung initiative for global 
partnership in sustainable forest development 
-Février 1992: participation à la réunion Internationale 
sur les feux à Bandung 
-Février 1992 : participation à la 3ème Table Ronde du 
P AFT (IF AP) Indonésien à Jogjakarta 
-Décembre 1991 : organisation du Séminaire STREK à 
Djakarta sur la contribution de la Recherche dans 
l'aménagement des forêts tropicales 
-Mars 1991 : participation au Workshop Tropical Forest 
Management (TROFORM) de )'ASEAN à Kenangan 
(Indonésie) 
-Octobre 1990 : participation au Congrès Forestier 
National Indonésien 
-Août 1990 : participation au XIX Congrès de l'IUFRO à 
Montréal et présentation du Programme d'Aménagement 
du CTFT /CIRAD 
-Mai 1990 : participation au Séminaire organisé par 
l'Université de Samarinda sur l'importance de 
l'exploitation et l' industrie forestière dans la gestion des 
forêts 
-Mars 1990 : participation à !'Atelier de Cayenne (Guyane 
Française) organisé sous l'égide de MAB!UNESCO, FAO 
et IUFRO 
-Janvier 1990: Asean Seminar on the management of 
tropical forest for sustainable development à Djakarta 
-Décembre 1989 : Participation à la Quatrième Table 
Ronde des Diptérocarpacées organisée à Bogor 
(Indonésie) 
RAPPORT D'ACTIVITE PENDANT LA PERIODE 
JUIN 1991 - JUIN 1995 
Dr. Plinio SIST 
RAPPORT D'ACTIVITE PENDANT LA PERIODE JUIN 1991-JUIN 1994 
Dr. Plinio SIST 
INTRODUCTION 
Mes activités de recherche au sein du CIRAD-Forêt ont été menées dans le cadre du projet 
STREK (Silvicultural Technics for the regeneration of logged-over forests in East Kalimantan) 
à Kalimantan Est (Bomeo, Indonésie). Mon recrutement en tant qu'assistant du chef de projet, 
J.G. BERTAULT, devait d'une part, assurer le suivi et le contrôle des opérations conduites 
sur le terrain et d'autre part, mener à bien l'identification botanique des arbres recensés dans 
les parcelles expérimentales ( 40 000 arbres environ). Le principal objectif de ce projet est 
d'évaluer le système indonésien d'aménagement forestier, connu sous le sigle TPTI, et de 
proposer des techniques sylvicoles appropriées capables d'assurer une productivité élevée et 
un aménagement durable de l'écosystème forestier de Kalimantan Est. 
Au sein même du dispositif, une quinzaine de personnes composées d'ingénieurs, de 
techniciens et de manoeuvres assure l'application et Je suivi des expérimentations. Les données 
ainsi recueillies sur le terrain sont traitées, soit à Tanjung Redeb, lieu de mon affectation et 
où le projet dispose d'un bureau avec en permanence deux techniciens, soit à Jakarta où se 
situe le bureau du chef de projet. 
1. PRESENTATION DU DISPOSITIF EXPERIMENTAL DU PROJET STREK 
La zone d'étude du projet se situe à 60 km au Sud-Est de Tanjung Redeb sur la côte Est de 
Bomeo (Figure 1), au sein d'une concession tenue par une entreprise d'Etat d'exploitation 
forestière INHUT ANI I. Le dispositif en lui-même comprend deux différentes zones de 1 000 
ha chacune: 
RKL 1 : zone exploitée 10 à 15 ans auparavant, comprenant 6 parcelles de 4 ha chacune. 
RKL 4 : zone de forêt primaire jusqu'en 1991 date du début de l'exploitation forestière 
et comprenant 12 parcelles de 4 ha chacune. 
La mise en place de ce dispositif, comprenant le recensement, la cartographie et la mesure 
de la circonférence de tous les arbres de diamètre supérieur ou égal à 10 cm des 18 parcelles, 
fut réalisée avant mon recrutement au cours de la période s'écoulant de septembre 1989 à juin 
1991. En ce qui concerne l'identification botanique des arbres, les informateurs étaient chargés 
de récolter des échantillons botaniques uniquement pour les espèces qu'ils -ne connaissaient 
pas. 
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Il. PERIODE JUIN 1991-JUIN 1992 
Cette période fut principalement marquée par l'exploitation forestière dans la zone du RKL4 
qui débuta en novembre 1991 et s'acheva en avril 1992. Afin, d'une part, d'estimer l'impact 
de l'exploitation sur l'écosystème forestier et d'autre part, de définir des techniques simples 
(facilement applicables) capables de réduire les dégâts engendrés, trois traitements furent 
définis et appliqués aux 9 parcelles du RKL4, les 3 autres restant intacts et vierges comme 
témoin (Figure Z). 
D'autre part, il était nécessaire d'estimer la productivité de la forêt en termes de volumes bruts 
extraits et de volumes commerciaux en résultant. 
Dans la phase d'application de cette expérimentation, j'ai été amené à définir une 
méthodologie répondant aux réalités du terrain. A titre d'exemple, le recensement des arbres 
blessés et morts après exploitation a nécessité la création d'une liste de codes comprenant 52 
combinaisons possibles. La création des fiches techniques propres à chaque relevé et 
rassemblant les informations attendues étaient indispensables pour Je bon fonctionnement des 
opérations. Enfin, ia formation et l'encadrement des ingénieurs et techniciens responsables de 
recueillir les données sur le terrain ont constitué une part importante de mes activités aux 
cours de cette période. La méthodologie envisagée fut d'ailleurs présentée lors du premier 
colloque du projet STREK tenu à Jakarta en décembre 1992 (SIST, 1991 : Methodology to 
assess Jogging improvement). 
Conformément aux objectifs fixés lors de mon affectation au projet STREK en tant que 
botaniste, il m'a semblé nécessaire de créer un herbier de référence à partir des 12 000 
échantillons déjà récoltés. Dans un premier temps, tous les spécimens ont reçu une référence 
afin d'être enregistrés dans des fichiers informatiques selon les parcelles. Au cours de cette 
période, il m'a été possible d'identifier les familles botaniques des 8 000 échantillons 
provenant du RKL4. Ces derniers furent ainsi classés et enregistrés par un technicien 
spécialement formé pour le classement et la saisie sur ordinateur des échantillons d'herbier. 
Cette première classification par famille m'a permis de rassembler au sein d'un même taxon 
les échantillons identiques afin de retenir uniquement les meilleurs en vue de leur 
identification au niveau du genre et de l'espèce à l'herbier de Bogor. Enfin, ce premier 
classement a permis à Peter ASHTON, lors de sa visite du projet à Tanjung Redeb en avril 
1992, d'identifier la plupart des échantillons appartenant à la famille des Dipterocarpacées. 
81,2,)-1, 2,3 
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ID. PERIODE JUIN 1992 · JUIN 1993 
A l'issue des activités d'exploitation dans les parcelles du RKL4, une seconde campagne de 
mesure a été réalisée afin de pouvoir détermine{, par la suite, l'effet des perturbations dans 
la croissance des arbres et la dynamique forestière. Ces mesures de circonférences furent 
effectuées dans les 12 parcelles (30 000 arbres environ) de mai à juillet 1992. 
Une de mes activités fut également la saisie sur ordinateur et l'interprétation des données 
concernant l'exploitation - volumes bruts extraits, volumes commerciaux, arbres blessés et 
morts. Ces données furent ensuite présentées et analysées dans un rapport publié en mai 1993. 
L'identification d'une partie des spécimens appartenant aux Dipterocarpacées par P. ASHTON 
m'a permis d'une part d'identifier les échantillons restants et d'autre part d'achever leur 
classement pour la construction d'un herbier de référence des Dipterocarpacées de la zone 
d'étude comprenant 8 genres et 76 espèces. Cette première étape dans la construction de 
l'herbier a démontré que les identifications faites entre 1989 et 1991 par les deux botanistes 
locaux affectés au projet restaient peu :fiables et méritaient donc d'être strictement contrôlées. 
Une nouvelle formation permettant d'améliorer et d'approfondir leurs connaissances de la flore 
locale m'a donc paru nécessaire, tâche à laquelle je me suis engagé dès cette période. 
Entre décembre 1992 et janvier 1993, une première campagne d'identification fut menée sous 
ma direction à l'herbier de Bogor et consacrée aux principales familles d'arbres représentées 
dans les parcelles à savoir : Anacardiaceae, Annonaceae, Bombacaceae, Ebenaceae, 
Euphorbiaceae, Flacourtiaceae, Lauraceae, Leguminosae, Moraceae, Myristicaceae, 
Sapindaceae, Sepotaceae, Meliaceae. Ces identifications auxquelles les botanistes du projet ont 
participé s'intégraient parfaitement dans le cadre de leur formation. 
A l'issue de cette période, tous les arbres appartenant à des taxons regroupant les espèces dites 
commerciales étaient identifiés au niveau de l'espèce pour les trois parcelles témoin du RKIA. 
Enfin, dans une des 3 parcelles témoins du RKIA, une pancarte indiquant le nom de l'espèce 
fut plantée au pied de chaque Dipterocarpacées d'un diamètre supérieur ou égal à 10 cm. 
Dans la zone du RKLl, deux traitements sylvicoles ont été définis puis appliqués dans 
4 parcelles, deux parcelles constituant les témoins. Ces traitements avaient pour but essentiel 
de favoriser la croissance des espèces commerciales et de limiter donc Je cycle de rotation. 
Ce type d'expérimentation étant nouveau pour l'Indonésie, la formation des cadres (ingénieurs 
en particulier) affectés au projet sur les principes de base de ces méthodes ainsi que leurs 
effets sur la croissance des arbres, fut la première tâche importante à assurer. Il m'incombait 
également d'organiser de façon cohérente Je travail de terrain proprement dit : liste des arbres 
à dévitaliser par parcelle, carte de délocalisation des arbres, fiches techniques de saisie de 
données. Enfin, la méthodologie ainsi que Je choix des traitements ont été expliqués dans un 
rapport interne (SIST et ABDURACHMAN 1993," cf CV. Publications). 
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IV. PERIODE 1993 · 1994 
Une seconde campagne d'identification, venant compléter celle de l'année précédente, à 
l'herbier de Bogor a été consacrée aux taxons suivants : Apocynaceae, Burseraceae, 
Celastraceae, Fagaceae, Guttiferae, Icacinaceae, Polygalaceae, Rosaceae, Rutaceae, 
Verbenaceae. Ainsi l'identification des principales familles d'arbres a permis la création d'un 
herbier comprenant 42 familles réparties en 111 genres et 500 espèces environ. Cet herbier 
constitue un outil de référence pour les identifications en cours, mais aussi à venir et peut être 
consulté sur le terrain à chaque instant puisqu'il est situé au camp de base en plein coeur du 
dispositif. 
A la fin de cette période environ 80 % des arbres des 3 parcelles témoin du RKL4 ont été 
identifiés au niveau de l'espèce et 95 % au niveau de la famille. Bien que la récolte des 
échantillons soit terminée dans ces parcelles, nombre d'entre eux n'ont pas encore été 
identifiés en raison notamment d'un emploi du temps chargé ne me permettant pas de me 
consacrer totalement à la botanique. Pour les neuf autres parcelles, seuls les arbres à intérêt 
commercial, comprenant bien sûr les Dipterocarpacées, ont été identifiés au niveau de l'espèce 
et la récolte de nouveaux échantillons pour les autres espèces est actuellement en cours. 
L'identification des arbres dans les parcelles du RKLl étant incomplète, des récoltes 
complémentaires ont commencé dans les deux parcelles témoin. Ainsi, il sera possible, très 
prochainement, de comparer la composition et la richesse spécifique des parcelles de forêt 
primaire à celles d'une forêt exploitée 10 ans auparavant, et d'estimer ainsi l'impact de 
l'exploitation forestière sur la biodiversité. 
Les autres activités menées sous ma responsabilité furent principalement des opérations de 
suivi : 
évolution du peuplement d'arbres dévitalisés dans les parcelles du RK.Ll ; 
second traitement de dévitalisation pour les arbres ne montrant aucune réaction un an 
après Je premier traitement ; 
3ème mesure de croissance dans les 12 parcelles du RKL4 ; 
Opérations sanitaires dans les 9 parcelles exploitées du RKL4 : délianage et élimination 
des arbres présentant des blessures importantes et irréversibles. 
Cette période fut également consacrée à la valorisation des données recueillies les années 
précédentes. Ainsi le rapport concernant l'impact de l'exploitation sur l'écosystème forestier 
fut résumé et présenté sous forme d'article afin d'être soumis à la revue BIOTROPICA 
(BERTAULT et SIST cf CV publications). Deux rapports successifs (SIST 1994 a, b) ont 
permis de présenter d'une part l'état d'avancement des identifications botaniques et d'autre part, 
d'expliquer l'organisation de l'herbier. Les principaux résultats obtenus durant la première 
phase du projet (1989-1994) ont été présentés et commentés lors du colloque organisé à 
Jakarta en juin 1994 (SIST 1994 c). Enfin une communication concernant la richesse 
spécifique et la structure des Dipterocarpacées dans la région de Tanjung Redeb sera 
présentée à l'occasion de la Sème table ronde sur les Dipterocarpacées qui se tiendra en 
Thailande du 7 au 8 novembre 1994 (SIST 1994 d). 
V. PERIODE OCTOBRE 1994 - JUIN 1995 
Dans le cadre général du projet STREK, mon rôle fut essentiellement la préparation du 
programmation annuelle, la coordination et le contrôle des activités de terrain sur le site de 
Berau. Ces activités furent les suivantes : 
- Identifications botaniques et révision de l'herbier 
- Troisième campagne de mesure (RKL 1) 
- Seconde campagne de mesure de la strate régénération 
- Saisonnalité de la reproduction des Diptérocarpacées 
- Etude de la diversité génétique de deux espèces de Diptérocarpacées 
Au cours de cette période, j'ai pu me consacrer de façon plus intensive à la 
botanique. Dans un premier temps, les specimens récoltés dans les parcelles témoins du RKL 
4 (1, 4, 10) et non encore identifiés en juin 1994 (1500 échantillons environ comprenant 
principalement ceux du plot 4) ont été déterminés. Cependant, lors de mes missions sur le 
site, une vérification sur le terrain pour environ 10 3 des arbres fut nécessaire. Actuellement 
97 3 des arbres des trois parcelles sont identifiés à la famille et 92 3 au niveau de l'espèce. 
Les espèces ainsi identifiées ont ensuite été enregistrées à la fois dans le fichier herbier et 
dans la base de données. Pour les neuf autres parcelles du RKL 4, exploitées entre 1991 et 
1992, la récolte des essences secondaires n'a pu être achevée en raison non seulement du 
départ prématuré du botaniste indonésien responsable de cette opération mais aussi d'une 
réduction sensible du personnel local sur le terrain, due principalement aux difficultés 
budgétaires de nos partenaires. Ainsi, le taux d'identification des espèces dans les parcelles 
exploitées reste limité à environ 30 3. Pour ces mêmes raisons, les récoltes dans les 
parcelles du RKL 1 ont du être interrompues. 
Les récoltes d'échantillons dans les parcelles témoins ont permis d'améliorer de façon 
sensible la qualité de l'herbier comprenant actuellement 570 espèces et 47 familles. 
Cependant de nombreux échantillons appartenant aux familles mineures n'ont pas encore été 
identifiés à ! 'espèce. Au sein de ces familles, les espèces sont numérotées en attendant une 
prochaine identification. Une mission à l'herbier de Wanariset près de Balikpapan a montré 
la faiblesse de cet herbier pour la détermination des échantillons provenant de Berau et les 
prochaines missions d'identification devront d'être menées à Bogor comme dans Je passé. 
Une révision complète de l'herbier a permis de conserver, pour chaque espèce, uniquement 
les meilleurs échantillons, les autres étant abandonnés. Cette révision de ! 'herbier demande 
de corriger tous les fichiers de l'herbier afin de connaître Je nombre exact d'échantillons. 
Cette correction est en cours et devra absoluemment être achevée avant la fin du projet afin 
de faciliter l'utilisation ultérieure de l'herbier. 
En novembre 1994 certaines essences ont fleuri laissant présager Je début d'une 
période de reproduction. En Asie , cet événement est un phénomène très aléatoire se 
produisant tous les trois à cinq ans. Il m'a paru donc nécessaire de commencer une étude 
phénologique concernant les Dipterocarpacées dans les cinq parcelles témoins du RKL 1 et 
du RKL 4. Dans ces parcelles, des relevés hi-mensuels ont été effectués afin de recenser les 
Diptérocarpacées en fleurs ou en fruits appartenant aux genres Anisoptera, Cotylelobium, 
Dipterocarpus, Dryobalanops et Shorea. 
L'intérêt de cette étude phénologique s'est manifesté dès le mois de fevrier lors de 
la visite conjointe d'Hélène Joly et de Tim Boyle. En effet, le choix des espèces pour l'étude 
de l'impact de l'exploitation sur la diversité génétique dépendait principalement du nombre 
d'individus en fruits par espèce. Les relevés phénologiques commencés quelques mois 
auparavant et associés à une identification botanique ont permis ainsi de sélectionner les deux 
espèces suivantes : Dipterocarpus acutangulus et Shorea pinanga. 
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Thèse de doctorat de l'Université Pierre et Marie Curie (Paris 
6) spécialité biologie végétale tropicale. Thèse obtenue le 23 







BOT ANI QUE TROPICALE (LIGNEUX), AMENAGEMENT 
FORESTIER, SYLVICULTURE 
1991 - à ce jour CIRAD-Forêt. Département forestier du 
Centre de Coopération Internationale en Recherche 
Agronomique pour le Développement 
Assistant du chef du projet STREK au sein du dispositif 
expérimental à Berau (Kalimantan Est, Indonésie) 
Elaboration et direction des études de recherches menées 
sur le terrain 
Responsable de l'identification botanique des arbres 
inventoriés dans les parcelles du dispositif et création 
d'un herbier de référence comprenant environ 12 000 
échantillons et 500 espèces 
Interprétation des données et rédaction de rapports 








Expert au MAE détaché au BIOTROP (BOGOR, Indonésie) 
pour l'élaboration de la carte de la végétation de Bomeo 
(Kalimantan Ouest) 
Vérification sur le terrain des différents groupements 
végétaux définis grâce à l'interprétation d'images satellite 
et de photos aériennes 
Inventaire dans ces groupemènts végétaux par leur 
caractérisation 
1985-1988 
Préparation de la thèse de doctorat de l'Université de Paris 6 
comprenant 30 mois de terrain en Guyane Française (Piste de 
St Elie, station des Nouragues). Etude des stratégies de 
régénération des palmiers de la forêt guyanaise (Phénologie, 
Dissémination, Démographie) 
Postes à l'étranger 
Indonésie (1990-1994) 
Guyane (1985-1987) 
1. SIST, P. et PU1G, H., 1987 
Régénération, dynamique des populations et dissémination 
d'un palmier en Guyane française : Jessenia bataua sub 
sp oligocarpa. Adansonia, 3 : 317-336. Bull. Mus. 
National. Rist. Nat., 4ème série, 9, section B 
2. SIST, P., 1988 
Seed dispersal of three palm species of French Guiana = 
Consequences of the feeding behaviour of animal 
dispersers for the spatial distribution of seedlings . Poster. 
Silver anniversary Symposium OTS. Coral table Miami 
June 5-11, 1988 
3. SIST, P., 1989 
a - Stratégie de régénération et dynamique des 
populations de quelques espèces de palmiers en forêt 
guyanaise (Phénologie, Dissémination, Démographie). 
Thèse de doctorat de l'Université Paris 6. 300 pages 
4. SIST, P., 1989 
b - Peuplement et phénologie des palmiers en Guyane 
française (Piste de St Elie). Rev. Ecol. (Terre et Vie) 44, 




5. SIST, P., 1989 
c - Demography of Astrocaryum sciophilum, an 
understorey palm of french Guiana Principes, 33, (3) : 
142-151 
6. SIST, P. and ABDURACHMAN, 1993 
Silvicultural treatments in an area logged ten years ago 
(RKLl). STREK internai report. 18 pages. 
7. SIST, P., 1994 
a) - STREK herbarium organization : First results and 
species list. STREK internai report. 36 pages 
8. SIST, P., 1994 
b) - Species list of STREK herbarium according to 
botanical family - STREK internai report 
9. SIST, P., 1994 
c) - Logging in East Kalimantan = volume assessment 
and impact on the residual stem. STREK workshop, 
Jakarta, 28-29 june 1994 
10.SIST, P. 1994 
d) - Richness and structure of dipterocarps in a primary 
lowland mixed dipterocarp forest in East Kalimantan 
(Berau, STREK project). Fifth round Table on 
dipterocarps Chang Mai. November 7-9, 1994. 
11. PUIG, H. , FORGET (P.M.F.), SIST, P., 1989 
Dissémination et régénération de quelques arbres en forêt 
tropicale guyanaise. Bull. Soc. Bot. Fr., 136, Actual. Bot. 
(3/4) pp : 1-13 
12. BERTAULT, J .G. and SIST, P. 
Soumis à Biotropica. Logging in East Kalimantan = 
volume assessment and impact on the residual stem. 
DESCRIPTION DES ACTIVITES DE Nicolas NGUYEN-THE 
PERIODE: JUILLET 1994 - JUIN 1995 
RAPPORT D'ACTMTE 
PERIODE JUILLET 94-JUIN 95 
Mr Nicolas NGUYEN-THE. CSN.A affecté au projet STREK 
Arrivé en Indonésie le 28 juin pour le workshop STREK a Jakarta, arrivé au poste 
d'affectation, à Berau, le 6 juillet. Le poste consistait en quatre points essentiels : 
- Représentation de la partie Française du projet sur le terrain et lien avec les 
représentant locaux des parties Indonésiennes (le concessionnaire PT 
INHUTANI et l'office Indonésien de recherche forestière BPKS). 
- Encadrement des activités de terrain et suivi des équipes. 
- Traitement de données en utilisant les logiciels SAS et ATLAS. 
- Formation du personnel STREK. 
Par thème, les activités réalisées ont été comme suit : 
1. Collecte des données de terrain : 
- participation et encadrement pour la collecte des mesures de la troisième campagne 
sur l'ensemble du dispositif STREK. 
- réalisation des checking de terrain. 
2. Correction de topographie : 
- mesure de contrôle sur! 'ensemble des plots du RKL 4. 
- correction de la base de donnée topographique et fabrication de nouvelles cartes avec 
SURFER. 
- rapport de synthèse sur l'élaboration de cartes topograhiques avec SURFER. 
3. Phénologie : 
- participation à l'élaboration du tally sheet d'observation. 
- suivi et contrôle des observations de terrain sur plus de 1000 arbres de la famille 
Dipterocarpaceae distribuées sur 20 ha. 
4. Collecte de plantules pour étude de biodiversité. Collaboration avec le CIFOR : 
- traitement des données phénologiques pour le choix des espèces en fruits les plus 
représentatives. 
- suivi et controle de la collecte d'environ 30 000 plantules appartenant à 2 espèces 
sur zones exploitées ou vierges. 
- envoi à Jogjajarta de plantules pour analyse en laboratoire et mise en pépinière de 
plantules pour analyses morphométriques. 
5. Prise en main du SIG ATLAS SIG : 
- rentrée de l'ensemble des données disponibles sur STREK (pédologie, dégats 
d'abattage, topographie, base de données SAS). 
- note technique sur l'importation des cartes topo SURFER et des fichiers SAS sur 
ATLAS. 
- essais d'étude sur la distribution spatiale des espèces selon la topographie. 
- essais d'étude sur la répartition des arbres à forte croissance en fonction des dégats 
d'abattage et de la topographie. 
6. Traitement de données : 
- traitement des données de régénération. Rapport en cours. 
- traitement des données de phénologie. Rapport en cours. 
- traitement des données de 3ème campagne de mesure avec SAS pour première 
approche de la dynamique de la forêt après Jogging. 
7. Formation : 
- formation informatique de base (tableur et traitement de texte) pour tout le personnel 
STREK niveau technicien. 
- formation approfondie ATLAS, SURFER et WINDOWS pour quelques personnes. 
Nicolas NGUYEN-THE 
Né le 4/02/1970 
Célibataire 
adr. permanente : 41 rue st martin 
14 000 CAEN 
FRANCE 
adr. temporaire : P.O.BOX 138 
Tanjung redeb - BERA U 
. KALIMANTAN TIMUR- INDONESIA 
Tel: 31.85.15.71 
Ingénieur agronome - ENSA.M 
Spécialisation : sol, eau, aménagement 
formation ~omplémentaire 
Mastère spécialisé "foresterie rurale des régions chaudes" - ENGREF Montpellier 
Anglais : lu, écrit, parlé couramment. 
Indonésien : Parlé courant. 
Russe : 2eme langue. 
1994-95 : 15 mois. CSN : Coordinateur terrain sur le projet STREK. 
Projet de coopération franco-indonésien mené par le CIRAD-forêt pour l'étude de la dynamique de 
la forêt au Kalimantan en INDONESIE et l'amélioration des méthodes d'exploitation. 
- Encadrement des équipes de terrain sur un dispositif de 72 ha 
- Checking et traitement de données avec les logiciels SAS et SURFER. 
- Prise en main du Système d'Information Géographique ATLAS GIS, application à l'étude de la 
distribution spatiale des espèces. 
- Rapport technique sur l'établissement de cartes topographiques avec Je logiciel SURFER et leur 
transfert sur SAS et ATLAS GIS. 
- Etude de la régénération et de la phénologie des Dipterocarpaceae sur le dispositif STREK. 
- Etude de la dynamique forestière avant et après exploitation. 
1993 : 6 mois. Stage : Etude SIG en aménagement forestier 
Etude préalable à la mise en place d'un SIG pour la gestion de la concession forestière de la "Sabah 
foundation" (1 million d'ha) au Sabah, Malaisie. 
- Etude des besoins et des moyens disponibles (base de données, matériel, personnel). 
- Proposition d'objectifs. 
- Délimitation de zones test pour w1 démarrage à petite échelle. 
- Proposition d'w1 calendrier des opérations. 
1993 : 1 mois. Stage collectif: enquête en milieu villageois et étude SIG. 
- Etude de l'importance des ligneux dans les systèmes agraires de la région du Parc National de la 
Baoulé - Mali. 
- Essai d'extrapolation de relevés botaniques le long d'w1 transect à l'ensemble de la zone de la 
Baoulé suivant les caractéristiques du milieu avec le SIG ARC/INFO. 
EXPERIENCE EN HYDROLOGIE-PEDOLOGIE 
~~~~~~~~~~~~~~~-
1992 : 6 mois. Stage : Etude en hydrologie 
Etude du fonctionnement hydrodynamique d'un sol ferralitique sous canne à sucre avec la méthode 
TDR (Time Domain Reflectometry). Mémoire de DAA réalisé sur la station CIRAD de S' pierre-La 
Réunion. 
-Elaboration de cartes de profil hydrique par interpolation de mesures d'humidité ponctuelles avec le logiciel 
SURFER. 
-Etude du fonctionnement hydrodynamique d'un profil selon les precipitations naturelles et dans le cas 
d'un arrosage par goutteur. 
_____________ .REALISATION PERSONNELLE 
1986: 1 Mois. Voyage d'étude: Aspects de l'écosysteme forestier équatorial. 
Etude sponsorisée par l'ANV AR (Agence Nationale de Valorisation de la Recherche) et 
effectuée sur le camp de la piste de St. Elie en Guyane Française. 
Encadrement : laboratoire ECOTROP. 
CIRAD-FORET 
EVALUATION DU PROGRAMME FORET NATURELLE 
NOUVELLE-CALEDONIE 
CIRAD-Forêt / Nouvelle-Calédonie 
PRESENTATION DES PROJETS EN FORET NATURELLE 
Introduction 
Dans le cadre des "Contrats de développement" entre les Provinces lies, Nord et Sud de Nouvelle-
Calédonie et l'Etat français, le CIRAD-Mandat de Gestion est chargé de mettre en oeuvre toute une série 
d'actions de recherche/développement définies en étroite collaboration entre les services ruraux provinciaux 
et les départements du CIRAD en Nouvelle-Calédonie. Parmi les neuf actions définies au niveau du 




Croissance et dynamique de la forêt néo-calédonienne avec ou sans exploitation 
Aménagement et sylviculture dans les formations forestières néo-calédoniennes 
Etude des structures, composition et volumes des forêts néo-calédoniennes 
Ces trois actions s'appuient sur des actions plus anciennes en forêt naturelle qui ont été mises en 
place il y a une dizaine d'années et dont l'analyse récente a mis en évidence certains points très particuliers 
de la forêt néo-calédonienne. Leur conception ne permet malheureusement pas d'en extraire beaucoup 
plus d'éléments. 
En sus de ces actions contractuelles, le CIRAD-Forêt a développé une coopération étroite avec 
certains pays et organisations internationales opérant dans la zone du Pacifique Sud. Il a signé en 1994 
un accord de coopération (Memorandum of Understanding : MoU) avec le Programme de Développement 
Forestier du Pacifique Sud (PDFPS) financé par le Programme des Nations Unies pour le Développement 
(PNUD). Cet accord lui permet d'être un partenaire privilégié de cet organisme en tant que soutien 







Il est en charge du projet "Forêt naturelle" mais son domaine d'activité est 
beaucoup plus vaste puisqu'il suit les dossiers concernant les opérations sciage-
traitement des bois, ainsi que le projet Pacifique Sud (lies Cook). En outre, avec 
la délocalisation forcée en Province Nord, il s'occupe d'une bonne partie des 
actions sur le terrain dans cette province. Avec le départ de R.NASI en août 1995, 
il s'occupera aussi de toute la partie plantation et amélioration des pins. 
Michel FRIOU 
Alain CORNU 
Le programme est en étroite collaboration avec les services forestiers des Provinces de Nouvelle-
Calédonie. Il est aussi en relation avec la "Monash University" de Melbourne en Australie dont un 
professeur a installé une série d'essais avec le CIRAD-Forêt dans les peuplements monospécifiques à 
Nothofagus sur terrains ultramafiques. 
L'atelier Santal a permis une collaboration directe entre le CIRAD-Forêt, la "Curtin University" de 
Perth en Australie, l'ACIAR (Australian Centre for International Agronomie Research) et un chercheur du 
Département des Terres et de !'Environnement australien. Cette coopération se poursuit par des échanges 
d'information concernant le santal. De même, des liens ont été forgés avec certains services forestiers de 
pays de la zone, très intéressés par le développement du santal, particulièrement Vanuatu et les lies Cook, 
qui ont procédé pour notre compte, soit à des récoltes d'échantillons pour les premiers, soit à la mise en 
place d'essais dont nous assurons le suivi pour les seconds. 
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Financement 
Le budget 1994 du projet forêt naturelle s'élevait à 8.500.000 F CFP salaires inclus. En fait, ce chiffre tient 
compte des charges chercheur, des dépenses directes et d'un tier du fonctionnement global et salaires 
ouvriers du CIRAD-Forêt. En réalité les dépenses sont plus faibles car les ouvriers CIRAD-Forêt ne sont 
que peu sollicités par la forêt naturelle et le chercheur n'est pas affecté à temps plein sur ce projet. 
Les conventions engagées pour 1995 s'élèvent à un montant de l'ordre de 15.000.000 F CFP. 
Opérations de recherche 
Comme déjà exposé en introduction elles ont été scindées en trois actions que nous allons détailler 
ci-dessous : 
Action 1 : Croissance et dynamique de la forêt néo-calédonienne avec ou sans exploitation 
Dès 1982, le CTFT installe une série de placettes de suM de la forêt naturelle dans différents types 
de peuplements, dispersées sur tout le territoire de Nouvelle - Calédonie. Le suivi de ces placettes ne fut 
que très épisodique mais les résultats après dix ans ont été analysés et un rapport rédigé par R.NASI en 
1993. 
La conception de l'essai ne permet une approche de peuplement que pour certaines parcelles, 
celles qui étaient les plus accessibles et les plus proches de Nouméa. C'est donc plus une approche de 
croissance d'arbres à laquelle nous avons affaire . Les résultats montrent une croissance globale faible 
dans les parcelles où l'aspect peuplement a pu être pris en compte . Les exploitations forestières n'ont pas 
favorisé la dynamique des peuplements. Le suM des arbres montre que la croissance est dans l'ensemble 
faible à très faible, excepté pour deux ou trois espèces où des croissances de l'ordre de 2 à 2,5 cm/an sur 
la circonférence ont pu être observées. Ces ordres de croissance nécessitent un suivi avec de longs 
intervalles entre les mesures car sur des périodes de trois ou quatre ans, l'accroissement atteind à peine 
l'incertitude de la mesure. 
Un nouveau dispositif a donc été mis en place pour pouvoir évaluer l'aspect peuplement et surtout 
l'impact des exploitations qui ont affecté la forêt. Il se compose de plusieurs volets. 
- Un essai de dynamique des peuplements après exploitation avec des placettes de suivi implantées 
dans des zones exploitées à différentes périodes : 81 , 84, 91 et témoin non exploité. Dans ces 
placettes, les aspects de peuplement et de régénération sont bien pris en compte. 
- Des essais de dégâts d'exploitation qui prennent en compte les conséquences de l'exploitation sur 
le peuplement et assurent un suivi régulier de l'évolution du peuplement résiduel et de la 
dynamique de reconstitution du sol. Ils doivent aussi permettre d'élaborer des recommandations 
de martelage qui assureraient la pérennité du peuplement et une gestion durable de celui-ci. 
- Un essai dendrométrique sur le houp (Montrouziera cau/iflora) , espèce la plus recherchée mais 
dont la distribution en classes de diamètre est complètement déséquilibrée vers les gros diamètre 
avec une quasi absence des petits diamètres et de la régénération. 
Les imperfections qui ont empêché un bon suivi des parcelles de 1980 (dispersion, 
inaccessibilité ... ) ont été évitées en ne choisissant qu'un seul site d'expérimentation où une exploitation 
forestière et une scierie en activité permettent un accès permanent: l'Aoupinié. 
La mise en place des essais de dynamique et de dégâts et leur analyse ont été confiées à un 
stagiaire de l'ENITEF (Laurent GEORGE) dans le cadre de son mémoire de troisième année. Les résultats 
qu'il a obtenus confirment les éléments qui ressortaient de l'analyse des placettes de 1980 : une faible 
croissance individuelle des arbres et une dynamique de reconstitution très faible . L'étude des distributions 
des classes de diamètre ne montre qu'une évolution très faible , même sur une période de 13 ans, avec 
en particulier au niveau de la régénération, une absence inquiétante de l'espèce la plus recherchée : le 
houp, alors qu'elle représente parfois jusqu'à 50% du volume des arbres exploitables sur pied. 
Il ressort néanmoins que le niveau de prélèvement est élevé, en moyenne 50 m3 à l'ha alors que 
les pentes varient entre 30 et 100% avec de moyennes situées entre 50 et 60% ! Le niveau de perturbation 
est donc très élevé et en même temps hétérogène, ce qui ne facilite pas la comparaison entre placettes. 
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Les essais de dégâts directs d'exploitation montrent une réaction initiale très lente. Après un an, 
quasiment aucun changement n'est survenu tant au niveau du peuplement résiduel qu'à celui de la 
couverture végétale du sol. Après deux ans, il y a eu une explosion des fougères héliophiles dans les zones 
perturbées et fortement ouvertes. Ces fougères constituent un manteau très dense qui bloque toute 
évolution et étouffe toute la régénération préexistante . Après treize ans, on retrouve ces grandes taches 
de fougère sans aucune trace de régénération. 
Le but de ces essais est de mettre au point un modèle d'exploitation qui puisse permettre une 
gestion durable de la forêt. Cet objectif semble se heurter à des impératifs de milieu et économiques 
incompatibles à sa réalisation : une topographie trop tourmentée qui nécessite un réseau routier coOteux 
et difficilement pérennisable ; une distribution très hétérogène des espèces et une dynamique de 
reconstitution des peuplements très faible qui militeraient pour des interventions beaucoup plus légères. 
La grande variabilité du milieu qui caractérise la Nouvelle-Calédonie exigerait la mise en place de 
nombreuses répliques de ces essais mais la topographie est telle que l'installation d'un essai nécessite un 
temps important dont nous ne disposons pas. En outre, l'expérience des placettes 1980 aidant, on 
s'aperçoit que cette variabilité du milieu se fait à l'échelle d'un versant ce qui empêche une homogénéité 
initiale du peuplement à l'intérieur même de chaque essai et en rend l'interprétation très délicate. Nous 
allons néanmoins installer un second essai de dégâts d'exploitation à l'Aoupinié en demandant au 
marteleur et aux bOcherons de tenir compte des quelques recommandations proposées par L.George dans 
son mémoire afin de pouvoir comparer cela à ce qui se faisait auparavant. 
Action 2: Aménagement et sylviculture dans les formations forestières néo-calédoniennes 
Elle se compose de plusieurs actions dont le but est la mise au point de protocoles d'intervention 
en milieu naturel afin de favoriser des espèces très demandées et dont la gestion en plantation est bien 
maîtrisée, en particulier Agathis moorei. 
Essais de reboisements sous forêt exploitée. 
Face au manque de dynamique des peuplements exploités, des expériences 
d'enrichissement après exploitation à partir de kaoris ont été menées. Nous avons installé des 
dispositifs de suivi dans plusieurs d'entre eux. 
un exemple ancien (18 ans) à l'Aoupinié qui nous permet d'avoir un peuplement de belle 
tenue et d'en déduire une croissance minimale (car il n'y a eu aucun suivi sylvicole tant au 
niveau des kaoris que du peuplement résiduel qui les dominait : sylviculture 0) ; 
un exemple récent (3ans) dont l'installation des placeaux de suivi est en cours. 
Cette technique très prometteuse s'est néanmoins trouvée confrontée ces dernières 
années à des destructions catastrophiques dues aux cervidés (90 à 95% de destruction dans les 
30 ha de plantation à l'Aoupinié). Ces destructions semblent liées aux périodes de sécheresse très 
intenses que l'on a eu ces trois dernières années mais, l'accoutumance prise, cela risque de se 
pérenniser et d'empêcher toute utilisation ultérieure de cette technique dans les zones à forte 
densité de cerfs. 
Essai de balivage dans des peuplements de reconquête forestière riches en kaoris 
La mise en place de cet essai est en attente depuis plus d'un an alors que les travaux 
préparatoires de mesures et de positionnement des kaoris ont été faits. Comme l'opération 
sylvicole doit être réalisée par les services de la Province, nous dépendons de leur agenda pour 
la réaliser, ce qui n'a pas encore pu se faire. 
Ce type de syMculture est néanmoins très intéressant car il permettrait la mise en valeurs 
de zones souvent vastes et relativement peu pentues. Elles se sont étendues dans les terrains qui 
n'ont plus subit la pression humaine et son corollaire : les feux, qui maintenaient la savane à 
niaoulis au détriment de formations forestières. 
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Action 3: Etude des structures. composition. volume des forêts néo-calédoniennes 
Cette action est essentiellement constituée par les inventaires forestiers. Ceux-ci sont de deux 
types : soit des inventaires de type prospection dont le but est de localiser les massifs potentiellement assez 
riche pour envisager une exploitation forestière sans apporter de données de volume statistiquement 
chiffrées, soit des inventaires d'exploitation. Cette démarche en deux temps a été adoptée par la Province 
Sud à la suite d'inventaires d'exploitation importants qui ont débouché sur le rejet de l'option exploitation. 
Nous l'avons proposée à la Province Nord pour toute la série d'inventaires qui est prévue dans les dernières 
grandes zones forestières mal connues de cette province. 
Des inventaires plus ciblés ont été réalisés ces deux dernières années comme celui concernant 
le Santal à l'lle des Pins ou l'inventaire de la ressource en kohu et buni morts sur cette même lie des Pins. 
Ce sont sur ces conventions que sont employés M.FRIOU et A.CORNU. 
Dans cette action nous allons développer un Système d'information Géographique (SIG) avec les 
nouveaux inventaires en Province Nord. Nous sommes encore confrontés au manque de matériel 
cartographique numérisé ce qui empêche le travail à petite échelle qui engloberait tout le territoire. Par 
contre, pour le prochain inventaire, nous allons développer au maximum cet outil et nous avons déjà 
acquis des images satellites papier pour en tester l'utilisation en Nouvelle-Calédonie. Même si cette étude 
n'aura pas la qualité d'une étude directe de données numériques, elle devrait nous permettre de bien 
appréhender les problèmes auxquels nous serons confrontés (dont le relief et ses phénomènes d'ombre 
ne sont pas les moindre) et de tenter de les résoudre en lien avec le service territorial chargé de 
développer un SIG en Nouvelle-Calédonie. 
Relations extérieures 
Comme déjà évoqué en introduction, le CIRAD-Forêt/Nouvelle-Calédonie a signé un MoU avec 
le PDFPS dont certains articles concernent la forêt naturelle, en particulier le santal. Dans ce cadre, le 
point marquant de l'année 1994 pour le CIRAD-Forêt/Nouvelle-Calédonie aura été la mise en place de 
!"'Atelier Santal". Ce colloque technique de deux semaines sur le santal (Santa/um sp) a réuni des 
participants de toute la zone Pacifique. Il a pu être réalisé grâce à la collaboration scientifique avec des 
organismes étrangers (Curtin University de Perth, du département des Terres et de !'Environnement 
d'Australie Occidentale) et français (ORSTOM) qui ont participé en tant qu'intervenants. Le montage 
financier a quant à lui associé des organismes territoriaux (Province Sud et lies), nationaux (Ambassade 
de France à Fidji, CIRAD-Forêt), internationaux (Commission du Pacifique Sud, PDFPS/PNUD) et 
étrangers (ACIAR, GTZ). Cette rencontre a permis de regrouper des forestiers de tous les pays de la zone 
intéressés par le Santal. Une prolongation a été proposée à cet atelier sous la forme d'une coopération de 
ces pays au sein du PDFPS avec la mise en place d'un essai international de santal sous notre direction 
scientifique. Certains pays y ont déjà répondu favorablement et dans le cadre du programme CFD/CIRAD-
Forêt: Pacifique Sud plusieurs essais de santal ont été installés aux lies Cook. En outre, nous avons une 
étroite collaboration avec le Service forestier du Vanuatu à ce sujet. 
D'autres missions ont été réalisées dans le cadre de la coopération avec le PDFPS (missions 
d'intervenants lors de conférences régionales) ou de la coopération bilatérale (mission de R.NASI à 
Vanuatu). 
Encadrement de stages 
En juillet 1994 nous avons accueilli un stagiaire FIF pour une durée de 1 mois. Il a mis en place 
l'essai sur le peuplement d'Agathis planté sous couvert à l'Aoupinié et a rédigé un compte-rendu qui fait 
une première analyse du peuplement ainsi qu'un tarif de cubage pour jeune Agathis. 
Entre janvier et décembre 1993, Laurent George a réalisé son mémoire de troisième année de 
l'ENITEF. Dans ce cadre, il a mis en place les essais de dynamique et de dégâts d'exploitation de 
l'Aoupinié. Son mémoire fait une première analyse de ces essais. 
Yves EHRHART 
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RAPPORT D'ACTIVITE 
La période prise en compte dans ce rapport d'activité part de mon entrée en fonction au sein du 
Cl RAD-Forêt en 1989, qui faisait suite à une année m'ayant permis de réaliser mon mémoire de 3ème 
année de l'ENITEF concernant l'amélioration génétique du pin des Caralbes, jusqu'en Août 1994. 
1. POSTES OCCUPES : 
- un contrat de trois ans aux lies Cook pour un projet financé par le Ministère des Affaires 
Etrangères, qui avait une extension régionale (Pacifique Sud); 
- le poste au CIRAD-Forêt/Nouvelle-Calédonie avec comme axe principal, le suivi du programme 
"Forêt Naturelle", la réalisation de conventions avec les Provinces et le suivi de projets régionaux. 
2. LES ILES COOK : 
Intitulé: "Maintien de l'environnement et production de bois dans le Pacifique Sud" ce projet avait 
deux composantes très différentes dans leur contenu, bien que de finalités identiques: 
- une composante ayant un but de production de bois et de reconstitution du couvert forestier des 
zones dégradées au travers de sélections d'espèces d'arbres, d'organismes symbiotiques et de 
techniques sylvicoles appropriées. 
- une composante "technologie du 'bois1' de cocotier" par laquelle il s'agissait de faire découvrir la 
qualité et le potentiel très important en bois d'oeuvre que pouvaient fournir les plantations séniles. 
Cette composante a donc demandé de préparer et de réaliser des démonstrations et des stages 
de formation au sciage de cocotier et d'utilisation des avivés en menuiserie. 
2.1. Zone d'influence : 
Le projet "Pacifique Sud" avait une vocation régionale et durant les trois ans du projet, j'ai été 
amené à aller près de 3 mois en missions à Fidji, Tonga, Samoa, en Polynésie Française où j'ai organisé 
des stages de formation au sciage, des présentations des résultats des recherches sylvicoles aux lies 
Cook, un stage "Santal" et une tournée de soutien technique auprès du service forestier de Tonga. 
Tous ces stages se sont déroulés en anglais mais ma connaissance sommaire du rarotongien m'a 
aidé car certains participants n'avaient que des connaissances limitées en anglais. 
2.2. Participation à des congrès et réunions : 
.. j'ai été conviée à participer au congrès "Cocotech" concernant l'utilisation des dérivés du cocotier 
qui s'est déroulé à Fidji en 1991. Un papier y a été présenté et lors de la journée de terrain les 
organisateurs m'avaient demandé de présenter aux congressistes une exposition sur l'utilisation 
du bois; 
.. j'ai à nouveau été sollicité pour la réunion des Chefs de !'Agriculture du Pacifique Sud à Fidji où 
j'ai alors pu faire une présentation de sciages pour illustrer mon papier. 
2.3. Les réalisations du projet : 
2.3.1. Composante revégétalisation et production de bois. 
1 ce terme est botaniquement impropre, le cocotier étant une 
monocotylédone. Nous l'utiliserons néanmoins par la suite pour simplifier 
le texte 
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A partir des premiers essais mis en places par un projet précédent, nous avions identifié les 
espèces les plus propices au but de reconstitution forestière des zones dégradées. Il s'agissait alors de 
sélectionner de façon beaucoup plus précise les provenances les mieux adaptées aux conditions locales, 
de tester, en lien avec le BSSFT, les souches bactériennes les plus efficaces pour la symbiose (Rhizobium 
- légumineuse) et de préparer des propositions sylvicoles de gestion de peuplements plantés en zones 
dégradées. Les opérations de terrain ont consisté en la conception et l'installation de 7 nouveaux essais 
sur une surface de trois hectares et leur suivi sylvicole et scientifique en même temps que celui des essais 
préexistants. 
Les résultats ont été présentés lors des rapports semestriels d'activité. Une synthèse par espèce 
et un document décrivant les techniques sylvicoles et de pépinière ont été rédigés et diffusés dans le 
Pacifique à la fin du projet. 
Le deuxième volet de cette composante était la production de bois d'essences précieuses pour 
approvisionner le marché local en bois d'oeuvre. Il a pris une importance assez grande en raison de 
résultats très encourageants obtenus et du soutien appuyé du Ministre de !'Agriculture. Parmi les 6 essais 
mis en place, deux espèces ont été identifiées comme très prometteuses, et une troisième pourrait se 
révéler intéressante par la suite. 
Devant l'intérêt du Ministre pour les espèces locales d'arbres, j'ai développé des actions de 
promotion tant par plantations que par gestion de la forêt naturelle et j'ai lancé le projet "Santal" qui 
commence à avoir un impact important. Ces espèces locales et exotiques ont aussi été décrites et leurs 
résultats diffusés dans le Pacifique. 
2.3.2. Composante valorisation du bois de cocotier. 
Elle se basait sur des stages pratiques de formation et d'utilisation du matériel présenté. Ces 
stages se sont déroulés dans plusieurs pays de la zone Pacifique (Tonga, Fidji, Polynésie Française, lies 
Cook). Toute la coordination s'est faite à partir de Rarotonga, malgré tous les problèmes administratifs et 
logistiques que cela soulevait. 
Le succès de cette composante a été important dans tous les pays visités et cela a initié une 
réflexion qui commence à se concrétiser dans divers pays par le développement d'une filière bois de 
cocotier. 
2.4. Cadre de travail : 
Les lies Cook sont un pays anglophone et polynésien. Au départ, j'étais le seul français y 
travaillant. J'ai pu établir des liens très étroits avec le Ministre de !'Agriculture qui m'a souvent demandé de 
lui faire des rapports sur l'agriculture (et la forêt) des différentes îles où j'allais. 
J'avais engagé et formé une équipe de 4 à 8 ouvriers que je gérais directement. 
2.5. Bilan et perspectives : 
Avec 24 essais installés, le CIRAD-Forêt a marqué le paysage et l'appréciation générale est 
éloquente. Par contre, la gestion totale de tous les petits détails courants par une seule personne n'a pas 
permis une plus large diversification des essais. A la longue, lors des missions de suivi du projet, l'intérêt 
des autorités locales pour ce projet ressort et les résultats des expérimentations sont de plus en plus mis 
en oeuvre. 
3. NOUVELLE-CALEDONIE : 
3.1. Cadre et activités : 
Bien que je n'ai pas eu de lettre de mission, mon rôle, tel qu"il a été défini, consistait, la première 
année, à réaliser certaines conventions en cours et à animer le programme "Forêt Naturelle". La contrainte 
pratique, qui m'a été annoncée bien après mon acceptation du poste, était la délocalisation dans le Nord 
du Territoire qui a été repoussé périodiquement pendant plus d'un an . Il m'avait aussi été demandé de 
suivre les dossiers régionaux qui avaient été initiés par mon projet précédent. 
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3.2. Conventions et projets particuliers : 
3.2.1. Inventaires forestiers : 
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- le dernier grand inventaire forestier en Province Sud m'a été confié tant dans ses phases pratique 
que technique; 
- j'ai préparé le cadre général des inventaires en Province Nord et présenté l'étude préliminaire du 
premier de ceux-ci 
- la mise au point du protocole d'étude des terrains potentiellement reboisables et la première 
identification cartographique m'ont été confiées pour la Province Sud. 
A plusieurs occasions, le service forestier de la Province Nord m'a demandé de lui rédiger des 
petits protocoles d'inventaires restreints ou d'expérimentations qu'il a réalisé par lui-même. 
3.2.2. Projets hors des missions initiales : 
Le CIRAD-Forêt et les Provinces avaient initié un projet CORDET de valorisation du sciage du pin 
des Caraïbes qui nécessitait la formation et le suivi d'équipes de sciage. Comme mon expérience des lies 
Cook s'y prêtait bien, je me suis chargé de toute la réalisation de terrain du projet et de la rédaction des 
rapports. Le succès de cette opération en Province Sud a réconcilié les propriétaires terriens avec cette 
espèce et il a permis le développement d'une activité de sciage à l'lle des Pins et le lancement de projets 
de replantation. 
Dans le même domaine, à la demande du Directeur du CIRAD-Mandat, j'ai fait une étude sur la 
possibilité d'utiliser les stipes de cocotier d'Ouvéa. 
3.2.3. Suivi du projet lies Cook : 
Le projet "Pacifique Sud" évoqué précédemment a été prolongé par des missions de suivi des 
essais et de formation des agents du service forestier sur des sujets définis par avance après concertation . 
Les deux premiers stages de formation ont réuni tous les forestiers des lies Cook. Le premier se 
consacraient au Santal avec la mise en place d'un cadre d'expérimentation. Le second abordait la 
sylviculture du pin des Cara"1bes mais nous y avons aussi travaillé sur le projet santal avec la visite des 
premiers essais mis en place et l'élaboration d'une seconde campagne d'essais. 
3.3. Forêt naturelle : 
La multiplicité des conventions et la mise en place très lourde de !'Atelier Santal a, jusqu'en 1995, 
fortement restreint le temps qui a pu être consacré à ce domaine. Comme ce domaine est détaillé dans 
le rapport du projet Forêt Naturelle du CIRAD Forêt/ Nouvelle-Calédonie, seuls les grands axes sont cités 
ci-dessous: 
* le suM des essais de dynamique et de dégâts d'exploitation qui fait suite au mémoire de 3ème 
année ENITEF de L. GEORGE; 
* la conception et la réalisation d'une étude d'un peuplement de kaoris plantés sous couvert avec, 
à terme, des recommandations sylvicoles pour ce type de plantation. 
* la conception et la réalisation d'un essai d'intervention sylvicole dans des zones de reconquête 
naturelle forestière; 
* la mise en place d'un réseau d'étude dendrométrique du houp afin de mieux connaître cette 
essence très prisée mais encore peu connue; 
* la préparation des inventaires forestiers de Na Godea et de la phase préliminaire aux inventaires 
de toutes les "forêts de Ponérihouen"; 
* la mise en place d'un essai d'éclaircie de rattrapage dans les plantations de pin des Cara°lbes; 
* la préparation d'un nouvel essai de dégâts d'exploitation à l'Aoupinié qui prendra en compte 




3.4. Colloques et missions : 
3.4.1. Atelier Santal : 
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Suite au travail qu'avait fait Jean François Cherriert dans les divers pays de la zone et que j'avais 
continué lors de mes missions, l'intérêt pour cette espèce a grandi et le Programme de Développement 
Forestier dans le Pacifique Sud (PDFPS) du PNUD a demandé au CIRAD-Forêt d'organiser un colloque 
technique et pratique. Ce colloque de douze jours, auquel participait l'ACIAR et qui a été financé par le 
PDFPS, le GTZ (coopération allemande), la Commission du Pacifique Sud, !'Ambassade de France à Fidji, 
le CIRAD-Forêt et les Provinces Sud et lies de Nouvelle-Calédonie, regroupait une vingtaine de participants 
originaires de dix pays, tous anglophones, ce qui nous a obligé de tout présenter en anglais. J'ai été chargé 
de toute l'organisation et de la mise en place pratique du colloque ainsi que de la préparation et de la 
réalisation des visites de terrain. J'ai rédigé les conclusions techniques de cet atelier sous la forme d'un 
manuel technique à l'usage des forestiers de terrain. Il va être édité en anglais et diffusé par le 
PDFPS/PNUD mais le décès accidentel du responsable de la publication des actes de ce colloque a 
retardé ce travail qui ne devrait voir le jour que fin 1995. Un article en français va être publié dans BFT à 
ce sujet. 
3.4.2 Autres colloques 
J'ai participé en tant que consultant et expert technique à deux rencontres régionales organisées 
par le PDFPS/PNUD. 
- 1993 à Fidji concernant les inventaires forestiers où le CIRAD Forêt participait en tant que soutien 
technique 
- 1994 à Fidji au sujet du Plan d'Aménagement Forestier Tropical 
3.4.3 Autres missions 
- deux missions à Rarotonga déjà évoquées en 3.3. 
- deux voyages privés qui m'ont permis de rencontrer les Services Forestiers du Vanuatu et ceux de 
Wallis et qui ont débouché sur un projet de sciage de cocotier à Vanuatu qui se concrétisera très 
prochainement et par un projet CORDET sur l'évaluation des qualités technologiques du bois de 
Pinus caribaea à Wallis. 
3.5. Action de formation : 
3.5.1. Dans le cadre des projets en cours : 
- formation au sciage et au traitement du pin des Cara"ibes 
- formation des agents du Service Forestier des lies Cook 
- encadrement d'un stagiaire ENITEF pendant 6 semaines. 
3.6. Formation personnelle et perspectives d'avenir : 
Depuis mon entrée au CIRAD, j'ai pu bénéficier de deux stages de formation concernant la 
conception de Systèmes d'informations Géographiques et l'utilisation d'un logiciel de S.l.G .. Nous venons 
tout juste d'être équipé du matériel permettant d'utiliser ces logiciels et je commence à y travailler. Deux 
essais utilisent cet outil. Dans le cadre des inventaires en Province Nord qui débutent en juin 1995, ce 
logiciel sera sollicité bien que nous nous heurtions encore au manque total de données numérisées sur 
la zone étudiée, particulièrement la topographie; Ceci nécessite un fastidieux travail de numérisation et ne 
permet pas une extension actuelle sur une zone plus vaste. 
Un de mes principaux besoins en matière de formation se situe dans le domaine des statistiques 
tant théoriques que pratiques avec un apprentissage des logiciels spécialisés (SAS, SPSS .. ). 
J'avais envisagé d'entreprendre une formation doctorale soit en France, soit en Australie (si le 
cadre institutionnel le permet et où je suis en contact avec plusieurs professeurs dans le cadre de nos 
collaborations) . Le sujet qui m'intéresse et qui présente un réel intérêt direct pour les pays de la région 
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concerne le santal , sa croissance et sa sylviculture. 
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Malheureusement, la charge de travail en Nouvelle Calédonie qui s'accentuera encore très fortement après 
le départ de Robert NASI dont je devrai assurer une partie du travail technique ne le permettra pas dans 
l'immédiat. 
4. PUBLICATIONS : 
- "Amélioration génétique de Pinus caribaea hondurensis en Nouvelle Calédonie", 1988, 
ENITEF/CTFT 
- "30 ans d'introduction d'espèces de pins en Nouvelle Calédonie". BFT n°223, 1er trimestre 1990 
- Rapports d'activité semestriels et final du projet "Maintien de !'Environnement et production de bois 
dans le Pacifique Sud", 1990, 1991, 1992, CIRAD-Forêt 
- "General information on silvicultural techniques and control of erosion in the Pacifie region", 
1992,CIRAD-Forêt 
- "Characteristics of some important forest trees and agroforesty species in the Pacifie 
region", 1992,CIRAD-Forêt 
- "Inventaire d'exploitation du massif forestier de la vallée de la Pourina", 1993, Cirad-Forêt 
- "Etude de la possibilité de scier les stipes de cocotier d'Ouvéa", 1993, CIRAD-Forêt 
- Tarif de cubage de jeunes kaoris, CIRAD-Forêt/Nouvelle-Calédonie, 1995. 
- Essai 528 : Analyse à la mise en place de l'essai , CIRAD-Forêt/Nouvelle-Calédonie, 1995, 
- Etude sur les possibilités de valorisation des bois d'éclaircie en Nouvelle-Calédonie : Synthèse du 
Projet en Province Sud, CIRAD-Forêt/Nouvelle-Calédonie, 1995, 
- Etude sur les possibilités de valorisation des bois d'éclaircie en Nouvelle-Calédonie : Rapport Final, 
CIRAD-Forêt/Nouvelle-Calédonie, avril 1995, 
- John DRANSFIELD & Yves EHRHART: A New Species of Pritchardia from Mitiaro, Cook Islands, 
in Principes, Vol 39, n°1, Janvier 1995, pp 36-41, Journal of the International Palm Society, 
Lawrence, Kansas, USA. 
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(lu, écrit, parlé : bien) 
(bonnes notions à l'oral) 
(notions) 
SYLVICULTURE - INVENTAIRE - LUTTE CONTRE 
L'EROSION 
Août 1994: 
Organisation à Nouméa d'un colloque international de 
deux semaines sur le santal dans le Pacifique. 
Depuis janvier 1993 : 
Responsable du programme forêt naturelle du CIRAD-
Forêt en Nouvelle-Calédonie 
Dynamique forestière et croissance des espèces locales, 
sylviculture en forêt naturelle, inventaires forestiers . 
Responsable de la vulgarisation et de la formation au 
sciage par scie mobile 
Pin-cocotier. 
pilotage du projet CORDET sciage Nouvelle Calédonie 
mise en place et pilotage du projet CORDET qualité du 







Décembre 1989 - Décembre 1992 : 
Responsable du projet "maintien de l'environnement, 
production de bois dans les îles du Pacifique Sud" à 
Rarotonga, Cook Islands 
Sélection d'espèces et de provenance d'espèces fixatrices 
d'azote. 
Sylviculture des peuplements à but de protection et de 
reconstitution des sols. 
Sylviculture des espèces locales de bois précieux. 
Soutien technique au Service Forestier des Cook Islands. 
Techniques de sciage du stipe de cocotier et utilisation du 
cocotier en menuiserie. 
Vulgarisation de techniques forestières et de sciage du 
cocotier dans les pays anglophones du Pacifique Sud. 
Août 1988 - Octobre 1989 : 
Stage de 3ème année de l'ENITEF 
Amélioration de Pinus caribaea hondurensis en Nouvelle-
Calédonie au CIRAD-Forêt/Nouvelle-Calédonie 
Décembre 1982 - Juin 1986 : 
Chef du secteur forestier de l'Office Nationale des Forêts 
à St Maurice sur Moselle dans les Vosges 
Gestion de 5 000 ha de forêt. 
Juin 1982 - Décembre 1982 : 
Technicien au Bureau d'Etudes du Centre ONF d'Epinal 
dans les Vosges 
Inventaires statistiques, cartographie. 
1994: IGN 
Mise en place d'un projet S.I.G. 
1984 (Ariège) : 




en voie d'extinction : le Grand Tétras. Gestion sylvicole 
d'une forêt dans cet objectif 
1984 (Creuse) : 
Pédologie : étude des sols du Berry. 
1983 (Centre de formation des techniciens du Ministère 
de l'Agriculture, Nancy) 
Gestion des entreprises du secteur bois 
1994 : RAROTONGA (Cook Islands) 
Suivi des essais du Projet : Iles Cook. Appui scientifique au 
Service Forestier. 
1994: FIDJI 
Représentation du CIRAD-Forêt à la réunion régionale sur le 
Plan <l'Action Forestier Tropical 
1994: RAROTONGA (Cook Islands) 
Suivi des essais du Projet : Iles Cook. Appui scientifique au 
Service Forestier. 
1993: FIDJI 
Appui scientifique lors d'une rencontre de travail des Services 
Forestiers de la région au sujet des inventaires forestiers . 
1992: SAMOA 
Soutien au service forestier, diffusion des résultats du Projet : 
Maintien de l'Environnement dans le Pacifique Sud. 
1991 - 1992 : FIDJI 
Stage de démonstration et de formation au sciage de stipes de 
cocotier. 
1991: TONGA 
Stage de démonstration et de formation au sciage des stipes 
de cocotier. 
Soutien au Service Forestier (sciage, santal, aménagement 
en forêt naturelle) . 
Diffusion des résultats du projet 






A New Species of Pritchardia from Mitiaro, Cook Islands 
Dransfield & Ehrhart: in Principes, vol 39(1), 1995 
1993: 
Inventaire d'exploitation du massif forestier de la vallée de 
la Pourina. 
1992: 
Characteristics of some important forest trees and 
agroforestry species in the Pacifie Region (anglais) 
rapport final du projet : Maintien de l'Environnement dans 
le Pacifique Sud (français, anglais) 
1990: 
30 ans d'introduction d'espèces de pins en Nouvelle-
Calédonie. BFT n°223 , 1er trimestre 1990, (article 
conunun avec L. Cremière) 
1988-1989: 
Exploration de la variabilité de PimJs caribaea hondurensis en 
Nouvelle Calédonie: 
Bilan des introductions d'espèces de pins. 
Etude des provenances de Pinus caribaea. 
Mesures, dépouillement et interprétation des tests de 
descendances. 
